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LE FERNISSEUR 

PARFAIT. 
INTRODUCTION. 

Il en eft de Vzxt de compofer le» 
vernis comme deT>eaucoup d'autres , 
dont nous n'aurions jamais eu Tidée ,. 
i^nsla connoîffance des peuples étran^ 
gers qui les cultivent, L émulation 
qui nous a portés à les imiter, & les- 
befoins du luxe , ont animé notre in* 
duftrie. On peut inpi^e dire, à cet 
éjard,.xiue la copftance des Euro-; 
jxéens^ été bien grande^ 5'étant trou-; 
vés obligés de xréçjrrces Farts, tanf à, 
caufe du caraftere jaloux' & caché 
des. nations chez lefquelles ilsiétoient 
établis ^ que parce que , ne trouvant 
point en Europe les mêmes matiefes^ 
^ue fôurniffeht les pays étran^çjS| 



1 Le Vernïsseur 
ils ont été obligés de leur fubftî- 
tuer des matier^es équivalentes qu'ils 
puffent trouver en Europe :. ce q*ïi 
tfa pu fe faire qu'à l'aide d'une grande 
patience H d'un grand nombre de 
tentatives , avant que d'arriver au 
but. , ^ ^ 

Ce n'eft qu'au qîftnzienfé fiécle que 
les miflionnaires Jéfuites étant entréj 
daiis la CBîhe , on commença à con- 
noître le vernis qui xkpuis èft dèvehu 
l'objet d'un û grand nombre de re- 
cherches. Le Pçre Afarùno Martini 
donna au public en 165 5, un ouvrage 
imprînié à Atnftetdam, fous le titre 
à! Atlas ChiTtâisy dan^ lequelil donne 
pltifieurs cornidiffancès ati fitjèt de 
éè grand rojraume;; & à ïkpagé 113, 
i! parle du vernis avec lequel les 
ehittoîs ont (Coutume de couvrir, 
iiott^eulemeht les tabîes , coffres , 
armoires ,&- autres meubles^ fem- 
biables J mais lés rnitraillés mêfnè des 
Âàmbres , les lambris Se les pUn- 
diers qurïortt 6rdin$ïremertt die bois , 
et qui l€fs rend ëclatans par la beauté , 
la variété des couleurs , &. les orne- 
mehs d^or dont ils font cmbellîs. 
I <DariifevilWcfeNancheuidît-il,quv. 
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«ftlaqiiatiifeih'e de la<li3éieAefi5f(yvTncé 
âOfiuïïée Chechiring , oft tarnnffé beau- 
coup de cette gomme ott glif , nom- 
mée eii par les habkans, qtii découlé 
des arbres , & reffémMé béaùcoUtt 
aux gonfles qui coulent du térè- 
binthe. Les Chinois la recuéiflent 8c 
la purifient pendant Pété ,' puft li 
teignent de la couleur qtfils veulent. 
La meilleuî'e dé toutes èft celie oui 
eft d'une belle couleur d*oi^;'la pi(ii 
éftimée ehfuite eft là pluS noîf e; Lorfi 
qu'elle n'eil pas encore ftcbe ^dle ex^ 
haie une odeur ertpoifônriéc,tjai ft{< 
enfler & pâlir cerfx'iWi h'y font pai 
accoutumés : mais àû les guérit facile*» 
Inent. Lorfqu'on s*éh fert pour verriii^ 
des coffres , ou aiitrés choféS , jl^ éH 
long-tems à fécher ; iP fftoîns c^u^oii 
hè Te^pofe à rhtrtriidffé. Wy'^loAg- 
tems q^foh-conhoî^ éri^Eùi^ptf' lï 
beauté, la propreté & Mégancèdi 
ces ouvrages , par les petits^ coflfres 
qu'on y apporte en grand nowibr é dii 
Japon & de la Chîrfe. . /' : ' ^ ^ 
Le P. Kircher a.dèpUiSi fkîf împrÇ* 
mer en 16^7 un livre' imitfil^ C%i;^i 
Uîujlrata^ danis leqiîël il fap^brteléi 
mêmestermes du )?.Mànmy Se ^tiU^ 
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4 Le. Verni s SE UR 
à\\% étoit veiiu à jRome un herniité 
iJe l'ordre de S. Augviûin, nommé le 
P^ Jamart , qui çompoibit un verni$ 
différent de ceUû 4^ 1^ C)iine , mai$ 
qui paflbit néanmoins pour tel , &ç 
plai4>it bqaucoup , parpe ^ju'il en 
avoit tpute J'apparence. I^e P. Kir- 
çher a yaiïlw le rendre public , le 
P.Jztnsitt lui en ayant communiqué 
|a çompofition. Depuis cette publi- 
çatioo , il eft incroyable combien leç 
çfprits ie fpnt exercés en Europe 
pour trouver un vernis fop^rieur à 
cekii-là , foit en le perfeûîonnant , 
ibif en iniragiçant différentes çombi^» 
fiaifons de gommes , réfines , bir 
tûmes , &€. chacun fe perfuadant que 
fa compofitiop étçlt prçfétabje à 
f:eHe$ des a^tr^ s. 

^ On fe propoie de donner dans ce 
piêtit ouvrage îa recette des meiU 
feures comppfitions de vernis q^'o^ 
^ employés fufqu'à préfent ; on efpere 
que ce détail întéreffera , non-feule-f 
ment parce aù'09 y^ verra la pro-r 
çreflion depuis la naiffance de l'art , 
jufqu'à fa perfeftion, »aîs «ncorç 
parce qu'on y trouvera plufieurs re-r 
^teîs anci^ennes ,, kfqueUes , qaow 
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<jue abandonnées aujourd'hui, ne 
laiffent pas d'avoir leur mérite , & 
pourroient plaire à quelques leSeurs; 
On doit taire luie diftinâioft cntrd 
les (tiiFéremes efpeces de vernis, felort 
les matières qtii entrent dans leur 
composition , & félon les menÔrucsr 
dans lefquels on difTout ces matières. 
Ceux qui font faits avec des matières 
dilToutes dans l'efprit de vin font^ 
fans doute, les moins folides, puif- 
que .le moindre frottement peut les 
altérer , en y formant des rayures^ 
Ceux au contraire qui font compofés 
de réfine diffovrte dans l'huile , font 
fans contredit plus durs, & confé-* 
quemment plus difficiles à entamer» 
La troifieme efpece de vernis la plusf 
parfaite , eft celle où il n'entre^ dans la 
compofition que des bitumes ou ré« 
fines indiffoluWes dans l'efprit de vinr 
& dans l'huile , & qui ne peuvent fe 
fondre que par des prpcédés particu- 
liers. De ce nombre font l'ambre, ka- 
rabé ou fuccin , l'alphate mi bitume 
de Judée , & la copale. Ces matières 
réduites en effence , par les méthodes 
qu'on indiquera, & macérées enfuite 
avec rhuile cuite, fournilSent les fculs 

A iij 



K Lç Verkisseur 
vernk de cett« efpece qui puiffent 
v^çritablem^Qt imiter les vernis de la 
Chine & du Japon. Cependant, quai^ 
qw ces derniers foient plus parfaits, 
ce n'efl pas une rjaifon pour donner 
Vexçl]xJ^on mx gutres. Car , fans 
conipter que les vernis à Pefprit de 
vin font les plus faciles à compofer 
$c ks moins coûteux , on ne peut 
diffimuler qu'ils ont un éclat & xm 
brillant que n'ont point les vernis 
îiuileux, On pourra donc employer 
les trois efpeces , fuivant les icirconf* 
taiiices : les vernis à Pefprit de vixt 
peuvent fervjr pour les lambris & 
boiferies , boîtes de toilettes , &c. 
Les yerçi^ huileux conviennent aux 
chatières de carton , carrofles & aiu 
!?te ouvrages J\i)ets à la fttigue, & 
esrpofés aux injures de l'âir. Le ver- 
nfe , façon de la Chine > peut fe réfer- 
ver pour les vaiffeaux de métal , bois 
©u cartons deftinés à contenir quel- 
que liqueur & à aller au feu , ainfi 
que pour les gros meubles de prix , 
ornés de différentes peintures. Ce fera 
là l'ordre que j'obferverai dans la 
defcriptian de ces difFérens vernis. 
Après une notice des différentes 
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tédnes & bitumes qui entrent dans la 
compofition des différens vernis , on 
trouvera la recette de. celui du Pi Ja* 
inart., fk deplufieurs autres anciens 
feits à i'imitatipn de celuL-là , connus 
fous k nom de vernis de laque : celle 
enfvute de plufieurs vernis clairs , ou 
à refprijt.aç vin , propres pour les 
(couloirs au^cquelles k vernis de laqut 
«e cpnyiencJrQit pas. Ces recettes fe- 
ront fuivies dç la manière de peindre 
Us boîtes dé toilettes , & de pîufieurs 
CompofiticHis de vernis modernes qui 
conviennent à ces fortes d'ouvrages. 
On donnera ^ aiprès cela , la manière 
lie préparer rbiiile de lin pour la conv- 
pofition des vernis huileux & celle de 
cuire îefdits vernis , fans craindre le 
feu. Cette înftruftîon fera fui vie de 
plufieiurs comçofitions anirfenne^ de 
très-bons vernis huileux. On détail- 
lera enfuite la manière dont on coijdk 
jpofe les vernis à la Chine & au Ja- 
pon , des obfervations fur ces vernis , 
& une compofition de vernis faite à 
Timitation de celui de la Chine, dV 
près un examen raifonné des ingré- 
^iens qui le conipofent , par le Père 
Bonami : le vernis d'ambre viendra 
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enfuite , avec plufieurs méthodes 
pour diffoudre ce bkume & la co- 
pàle. Ofi détaillera enfuite la manière 
de faire les ouvrages en carton , tels 
que tabatières , vafes , baffins ^ &c. 
celte de les peindre , & les vernis 
qui. leur font propres. Ce détail fera 
ihiivi des vernis fur métaux qui ré- 
fiftent à Taâion du feu ; des vernis^ 

Î)0\XT dorer les métaux. On finira par 
a manière de faire les fonds polis 
pour les boiferies & lambris des ap- 
partemens , de les peindre & de les 
vernir ; & enfin par les compofitions 
^e plufieurs couleurs qit*on a cou- 
tume d'employer dans les ouvrages 
qu'on vernit. 



CHAPITRE PREMIER* 

^Dans lequel on traite des différentes ri" 
fines & Bitumes qu'on emplo'u pour la 
compojitïon des vernis. 

,On trouve dans plufieurs livres 
imprimés une infinité de compofi- 
tions diflférentes de vernis , dooî un 
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ptmà nombre font qualifiés de vernis 
de la Chine ^ quoique bien éloignés 
d'en avoir le mérite : ce feroit groffir^ 
inutilement ce volume que de les 
rapporter ; & on a cru devoir fe 
borner à feire choix des meilleurs , 
dont on donnera la compofition ^ qui 
fera fuivie eniuite d*une expoiition 
plus détaillée des procédés qu^ont 
luivisles modernes pour fe proairer 
des vernis fupérieurs à ceux-là. Mais 
avant que d'entrer en matière , il eft 
à propos de donner une notice des 
principales réfines & bitumes qui 
entrent ordinairement dans la corn* 
pofition àt$ vernis» 

De la gommt'iaque, 

La première fubftance qu'on a em- 
ployée eft la gomme -laque 9 puif- 
qu'elle fait la bafe du vernis du P, Ja- 
mart, publié par le Père Kîrcher, 
qui eft le plus ancien vernis d*Eit- 
jrope que Von connoiffe. 

Nous nous difpenferons d'exaini« 
ner avec Léonard Fioravann , les 
qualités occultes des différentes gom* 
mes & réfincs. Cet auteur prétend avi 
cii'iîpitre 74 4u fecondlivre desfecrets 
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qu'il a publiés , qu'il y a des gotninef 
chaudes, d'autres froides /d'autres 
humides , & d'autres feches ; par 
exemple , la gomme ^ ou plutôt la 
réfiiie du pin, eft feche; celle de fa- 
pin, la térébenthine &: ion huile font 
chaudes & confondantes ; la gomme 
de prunier , poirier , abricotier , &c« 
font humides 6c froides. Mais de fou 
tems la chymie n'avoit pas fait les 
projgrès qu elle a faits depuis : il nous 
iumt aujourd'hui , pour connoître la 
nature de ces différentes matières , &c 
pour faire choix de celle qu'on doit 
employer par- préférence dans les 
vernis , de les foumettre à d^rens 
diiTolvan^ : li la matière qu'on veut 
éprouver fe diflbut en entier dans 
l'eau , c'eft une gomme proprement 
dite , évidemment impropre pour la 
compoiition des vernis ; fi elle fe dif- 
lbut en entier dans Teiprit de vin , 
c'eft une réfine ; fi enfin une partie fe 
diflbut dans l'eau & l'autre dans l'ef- 
prit de vin , c'eft une gomme-réfine , j 

ou matière compofee de deux. Il y a 
outre cela des compofés réfineux & 
bitumineux, qui ne peuvent fe dif- \ 

foudre ni dans l'eau, ni dans l'efprxt | 
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de vin : il en fera parlé en fon lieu, 
en décrivant les procédés qu'on a 
fmaginés pour les diiToudre^ 

La gomme-laque eft de la nature 
des gommes refînes» Caluolarius {i) 
nous apprend dans fa coUeâion 9 quf 
Garcias 9 médecin du vice-roi des 
Indes* orientales 9 fujettes à la cour 
ronne de Portugal , après avoir été 
long-tems en dpiate fur la qualité de 
cette AibAanceyTapporte ennnyd'aprèf 
fies témoignages dignes de foi , qu'ati 
pays nommé Martuban 9 il croiflbit 
un grand arbre , dont les feuilles font 
iêmblables à celles du prunier9 fur les 
branches duquel certaines fourmis 
i^ilées, qui fortoient de terre 9 dépo* 
foîent cette £omme9 après s'être nour* 
ries du fuc de l'arln'e , & cela à l'eX'* 
trêmité des plus petites branches ; dé 
même que les abeilles produifent le 
miel 9 après s'être nourries du fuc 
des fleurs. Il ajoute que les payfans 
coupent ces petites branches chargées 
de gomme 9 pour la faire fécher à 
l'ombre. U cite des témoins oculaires 
de ce fait , &c rapporte, comme uae 

(i) y. rhifi. des arom, liy. premier. 
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pretlve fehfible de fa vérité , qu'on 
trouve. les ailes des fourmis mêlées 
avec cette gomme , à laquelle eltes 
reftent attachées à mefure Qu'elles 
quittent les branches loriiju'eïles font 
ieches. 

Arnolius Môntanus ( i^ rapporte pa- 
reillement , que des fourmis «ilées 
pompent le fuc d'un certain arbre diï 
lapon , dont le bois efl: noir, & les 
feuilles vertts à la partie fupérieure? 
& blanches par deffotis, comme celles 
de la fauge ; qu'elles ont une faveur 
auflere & aftringente ; qtte les fleurs 
de cet arbre font fans odeur ; qu'il 
porte une grande quantité de fruits 
que les Hollandoîs des Indes nomment 
jujubes; que ces fourmis dégorgent 
enfuite ce fuc & s'attachent aux pe- 
tites branches de cet arbre. 

(i) Hcrnandei dit qu'il croît auiS 
en Amérique des arbres qui produi- 
fent de la laque ; que ces arbres n'y 
ont point été traiifportés d'aiHeurs , 
mais qu'ils font une produftion du- 
pays ; qu'ils n'^ont que peu de hau- 

(i\ Hijl. Ug, Bai. foc, Ind. orient, ad imp, Jap^ 
(2) Hifi. mtUK Mcxic. lib, y , cap^ % u 
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ttur ; que leurs feuilles fopt étroites^ 
de la forme de plumes d'oifeau^c, 
petites & mii^e^., rangées à la file dç 
chaque côté des branches ; qu'elles 
reffembient à celles de l'acacia d'E- 
gypte ; que les branches & les tiges 
de ces arbres fopt d'un rouge tirant 
fur lepourprcu 

Il arrive à préfent en Europe de 
la gomme -laque en branches , en 
grains 9 & en plaques. Qu^nt à la la-* 
que en branches , on préi^re la plus 
î:ouge dans Hn^rie^r^ Jl fjàroit , par 
l'examen particulier que M. Ggpf- 
froy en:6t , il y a plufieurs années, 
gue.cfeft une pfpece de ruches appro- 
chantes e» quelque feçon de celles 
que les abeilles & jautr^ infeftes pnt 
coutume 4e i^aire. 

. La laque .en grains ie& ordinaîri^W 
jpient mêlée avec de la t^rre. Poijiet, 
dans fon traité des drogues ( i ) > 
dit qu^on la fait fondre , pour la 
purger de fe$ impuretés, & que lorf- 
qu'eHe eâ liquéfiée , on l'étend fur 
«ne pierre iinie, où elle fe feche ; mais 
il ne dit rien^iû de la liqueur dont on 

(.i^Iiy.7,chap. 43- 
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fe fert pour la diffoudre , ni de !^' 
manière dont on forme la pâte pour* 
la réduire en plaques. M. Helot in- 
dique un très-bon procédé, par le- 
quel on pourroit parvemr à faire une 
pâte de la laque féparée de fes bâtons* 
Il faut pour cet effet la réduire en 
poudre , la faire bouillir dans Peau ; 
& après qu'elle lui a communiqué. 
(k couleur , laiffer refroidir la liqueu^. 
On décante erifuite Peau colorée , & 
On fait évaporer à Pair , oii fouvent 
elle s'empuantit (fans que cela lui 
faffe aucun tort) ; & lorfqu'elle a pris 
une cofïfiftance de cotignat , on la met 
dans des vailteaux pour la conferver. 
Par ce moyen on fe procure, féparée 
IHme de Pautre , la partie gommeufe' 
& réfineufe de cette matière. Il efl 
^fé de càmvrèndte que lotf^ue la 
feqùe a dc^^usïa cpnfiftancede coti-" 
gnat i il n'y a nulle difficulté à la 
mettre en plaques , au moyen d'un 
rouleavr, fur une pierre unie. Ceux 
qui font curieux d'avoir de beaux ou- 
vrages, dans lefquels il doit entrer 
de la laque , feront très-bien de fé la 
procurer en branches, & de.fuivre 
ce procédé. Cefl une peine de plus , 
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niais on fera {\xr alors de Tavoir na- 
turelle , aa lieu que celle qu'on vend 
€n plaques eft fouvent falfifiée & mê- 
lée avec moitié de réfine ou de colo- 
phone ;&rt'ayantpaslamêmedureténi 
la même beauté ^ elle ne peut être auffi 
propre à la compoûtion des vernis. 

La gomme-laque dont on fe fervoif 
autrefois pour k teinture d'écaflate ^ 
& la même qu^n met en grains &C 
en plaques pour Puiage des vernif- 
feurs , rt'eft pas néanmoins cette belle 
laque dont onfe fertàla Chine & au 
Japon. Celle-ci eft litt fi*c épaiffi,qù'ort 
titîô par incifiofi , de l'arbre qu'on 
nomme au Japon oariféhy , ânakîi , 
ou «amrà , & qui croît abondam- 
ment dans les proviiïces de Siam &C 
de Pégu, Qi^ique les Japonnois gar* 
dem un grâÀd lecret fur tout ce qui 
a rapport aux arls^ ,- principalement 
à l'^atd des étilângers , il iferoit à 
6)uh^ter qu'ôrt put décoûvir quelle 
eft la vraie préparation de cette ma-^ 
tiere , & la manière dont on ftpplique 
ce vernis. L^arbl'e d^oîi diftitlè tettè» 
laque eft trè5-d{tt*ef ,- fés feuittes rep 
femblent à celks du ffvAe , & il eft 
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de mai on fait, d'un feul coup'de 
hache^ une inciiion à Técorce , d'où il 
s'écxmleenfuiteune gomme noirâtre ^ 
qu'on recueille au mois de juin dans 
des vaifleaux de terre verniffée. On 
couvre cette gomme , ou plutôt cette 
réfine, d'huile de noix de cocos nou^ 
Vellement exprimée , 8c on la con-* 
ferye de cette maiiiere pendant ua 
grand nombre d'^nnéeis. 

La gomme «- laque que nous em^ 
ployons en Europe fe tire de Perfe , 
& c'eft 1^ feule dont on ait fiait ufage 
jufqu'â préfent pour la compofitioa 
des vertus , fans qu'on lui ait fubflitué 
aucune 4utre réiine produite par 
quelque arbre de ces cjlimîLts. Cepen- 
4ant M. Marchand fit voir il y a long- 
tews à l'académie des fciences le tronc 
d'un chariiiç qui rendpjit de tous côtés 
une gosame de laxQukur de la laque^. 
M. DmcIçs la trouva diffoluble eo; 
^tie dans l'efprit de y in.> Ce trône 
ayant été laifle plus d'un an dons uD) 
lieu bas & fermé ^ continua fie donner 
de 1^ lîîême gomme qui fortoit par; 
filetS:, ^ il y a eu tel de ces filets qui 
avoient çin^ pouces de long. On a 
tf o\]iyé 4ep\us de çe^s même^gomip^:- 

réfinç 
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réfine fur des arbres de la même et- 
pece. Il eft fâcheux qu'on n'ait pas 
iuivi ces obfervations : il y a toujours 
double avantage à préférer nos pro- 
duâions à celles des pays étrangers; 
premièrement , elles coûtent moins 
chers; fecondement , on court moin$ 
rifque d'être trompé. 

Nous avons en Europe ime réiine 
colorée , qui pourroit tenir la place 
de la gomme-laque dans la compo- 
fition-de nos vernis: je fuis étonné 
, qu'on n'y ait pas encore penfé , & 
j'exhorte fort le^ curieux à en effay er^ 
Je veux parler de la fubilance colo* 
rante que Ton tire du carthame ou fa»- 
fran bâtard pour faire une couleur 
rouge par un procédé qui fera décrit à 
la fitt dupréiènt traité.Ôette fubftance 
cft d'une natiwe réfine diffoluble dans 
i'efprit de vin , & l'on fait que l'on 
en tire , pour la teinture des foîes , de 
très-beaux rouges, depuis la nuance 
du couleur de rofe j jufqu'à celle du 
ponceau» 

Dufang'dragon, 

La féconde matière qui fert pour 
colorer plufîeurs vernis t& le fang- 

B 



i8 Le Vernisseur 
dragon, que l'on croit être le cînnabre 
de Diofcoride. Oeft une fubftance 
réfineufe , d'un rouge foncé & de 
couleur de fang caillé , provenant du 
iltc d'un arbre nommé dragon , qui 
croît dans les campagnes de Cartna- 
gène au Permi , au rapport de Me- 
nard , & qu'on tire de cet arbre , en 
Faifant une incifion dans Pécorce. On 
en trouvé chez les droguiftes de plu- 
fieurs fortes : le meilleur eft celui qui 
cft dur , formé en petites maffes de la 
groffeùr d'une aveline , enveloppées 
dans des feuilles longues,étroites,pref- 
que comme celles du jonc ou du pal- 
mier , & d'un jaune foncé ; c'eft ce que 
les apothicaires appellent fang-dragon 
en larmes , ou gouttes de fang-ora- 
gon. Il y en a auffi en maflTes quatre 
fois plus groffes , un peu moins pures ; 
leur enveloppe eft fouvent verdâtre, 

Dt lafandaraqw. 

La troîfieme matière qui entre dans 
la compofition d'un grand nombre de 
vernis , eft la fandaraque , qu'on 
jttomme auffi vernis des écrivains, &: 
gomme de Perfe, Vermius , dans fa 
coUeûion, dit qu'on l'appelle verms , 
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parce 'qu'on la recueille au pxihtèms^ 
nomme par les Idûnsvemum , & iqu'on 
l'appelle fandaraque des Arabes , pour 
la diftinguer de la faadaraque des 
Grecs , qui n'eft pas une réfine , mais 
un minéral à peu près femblable au 
réalgar. 

Du maftic. 

La quatrième eft le maftîc , qui fç 
tire ordinairement de l'ifle de Chio , & 
eft la réfine du lentifque. Elle eft d'ui^ 
goût légèrement aromatique , réfir 
neufe & aftringente* Le plus beau maf- 
tic doit être en petits grains clairs , 
tranfparens , d'un blanc jaunâtre &t 
d'une odeur agréable. Il fe caffe net 
fous la dent , s'amollit à la chaleur 
comme la cire , & eft fort diffoluble ^ 
ainfi que la fandaraque , da^hs l'efprit 
de vin. 

Dclacopalc. 

La cinquième eft la copale , mal 
à propos nommée gomme , puifque 
c'eft une réfine dure, luifahte, tranf* 
parente , de couleur citrine & odo- 
rante , que les çayfans delà nouvelle 
Efpagee recueillent en ouvrant l'é- 
corce du tronc d'un arbre qui la 

Bij 
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produit. Clufias rapporte qu'il y ea 
a de deux efpeces, l'une qui reffemble 
à Pencens , & Tautre de meilleure 
qualité, que les Américains font en* 
trer dans* leurs parfums. Lémery en 
jdiiHngue auffi deuir eipeces, l'une 
produite par un arbre de grandeuf 
médiocre , qui a des feuilles longues 
& des fruits lemblables au-concombre^ 
& qu'on tire Pautre d'un gran d'arbre^ 
en ftifànt une incifion dans l'écorce. 
Quelques - uns« l'ont nommé mal 4 
propos karabé , vraifemblablement 
à caufe de la reffembfance qvrèllé a 
avec fui : elle en a en effet la couleur^^ 
la tranfparence ^ ta dureté & la même 
indifTolubilité dans Defprît de vin. 
Plufieurs perfonnes fe fervent Am- 
plement , pour la diffoudre , d'ef- 
prît de térébentEine r ^aufresi le 

Eilent groffiérement , la mettent 
ouillir au feu dans Tefprit de térér 
benthîne ; & lioriqrfelle commence 
à fe diffoudre , ils ajou^nt de l'eau- 
de-vie chaude , qu'ils y verfent goutte 
à. goutte à difcrétion. J*ai éprouvé 
une autre méthode , qui confiûe à la 
réduire en poudre , & à la jetter peu à 
peudan;s la téxébemhine chaudie^l'huil^ 
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de poix 9 ou la térébenthine ; mais 
elle refte fort vifqueufe , & difficile 
à fécher. Au refte, je ne rapporte ces 
procédés que pour ne rien omettre,. 
& parce qu*ils peuvent fuffire à ceux 
qui ont moins de patience & ne 
veulent fe procurer qu'im vernis 
commun^ Je rapporterai dans la Aiite 
de ce traité d'autres moyens plus effi- 
caces pour avoir une par&ite diflb- 
ltttk)n de la copale & de l'ambre , qui 
exigent un détail & une defcription 

De ramBrc^ karaic\ oufuccîrr. 

L'ambre jaune , karabé, ou fuccin ,i 
eft une matière dure , feche , tranfpa- 
Tente , caiTante , dé couleufr citron , ott 
rougeâtre , quelquefois blanchâtre 
ou brune , tf un goût un peu acre ôc 
approchant de celui è^s bitumes. 

Son origine a été long-tems incer- 
taine , & plufieurs doutent encore fi 
c'eft ui^ réfine qui exfude de quelque 
plante, & devenue bitume par l'éva^ 
poration de fes parties hes plus volav 
tiles; ou fi c*eft im bitume naturel ^ 
eut s'engendre tel dan» les entrailles 
ce la terre» Càlciotarius prétend que 
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c'eft un fuc épaifiî , qui n'eft la pfo» 
duâion d'aucun arbre , & qu'on 
trouve aux rivages de la mer de Pruffe 
où l'on ne voit aucun arbre. Âgricola ^ 
dans fon traité des fofllleSy dit que 
c'eft un fuc gras de la terre qui fe 

Ehiltre à travers fes veines jufqu'à 
i mer , où il fe coagule par la frai^ 
cheur de Peau. 

Duffolt j afphalt , au bitume de JudU, 

Un autre bitume excellent pour Ifi 
compofition des vernis noirs, c'eft 
le fpait , autrement nommié bitume 
de Judée ; on le trouve près de Baby- 
lone , dans le lac nommé Afphaltite 
( Vitruve dit la mer-morte ) , & on 
prétend que c'eft en cet endroit qu'é- 
toient fituées ie$ villes de5odome& 
Gomorrhe , confiimées par le feu du 
ciel, L*hiilorien Jofephe en parle au 
livre 5 du cinquième chapitre de la 
guerre des Juifs; Solin, au troifieme 
chapitre des chofes mémorables. 
Diofcoride & Avicenne rapportent 
que ce bitume a la vertu d'empêcher 
l'humidité , & que c'«ft pour cette 
raifpn qu'on ^'eo i^xi dans le pays 
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pour enduire les navires, comme on 
fait en Europe avec la poix noire t 
preuve fenfible de la graifie huileufe 

au*il contient. Lémery (i) parle auffi 
u fpalt qui (e trouve dans la mer 
morte en Palefline , à la diftance dt 
quelques milles de Jérufal^, 6c d 
ajoute que les Arabes s*en fervent 
pour enduire leurs vafes conunettoug 
fkiibns avec la poix. U en entroit une 
grande quantité dans les embaume<* 
mens pratiqués par les anciens Egyp"* 
tiens. On l'emploie encore pour ren- 
dre le bob noir &c brillant à la façon 
des Chinois. 

De la poix grecque. 

Un autre bitume très-bon pour la 
compofitîon des vernis , c'eft la poix 
grecque , ainfi nommée parce qu'elle 
coule des fapins de la Calabre , qu'on 
appelloit autrefois grande Grèce : elle 
renemble encore par fa couleur jaune 
& brillante à l'ambre , mais elle eft 
plus tendre , & fe fond plus aifément 
au feu. 



(i J Pçi];f&^e yolipie , ^. 107. 
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. Parmi les matière» réûneufes qui 
exfudent des surbres , & qni ont tme 
qualité hiûleure , Mathiole ^t muta- 
tion d'une qu'il dit être peu connue j 
& rare à trouver; c'eft celle qui coule 
des oliviers , & il aflure qu'elle n'eft 
employée par peribnne , quoigu'elle 
ait beaucoup de vertus ; qu'elle eft 
femblable à la fcamonée rouge con- 
denfée en petites gouttes , & qu'elle 
cft âpre & mordicante : il ajoute enfin 
qu'elle coule de l'olivier fauvage , 
nommé auffi olivier d'Ëti)iopie« Il 
parle encore d^une autre eipece qui 
CÇulç de riQS oliviers franco & feurr 
vages , & dît que Toliviçr fauvage 
qui la produit croît dans fe pays de 
Sienne & autres lieux de la Toicane^ 
comme en Dalmatie , & dans les ifles 
de lamer Adriatique. H pouvoit ajou- 
ter qu'on la trouve dans les collines ^ 
le long des rivicres , au territoire de 
Hecce dans la Fouille ; qu'elle re{^ 
femble à la copale pour la dureté ^ 
& que l'ufage qu'en font les modernes 
cft de la brûler pour garantir les ap> 
partemens de l'humidité & du froid. 

Outre les matières dont on vient 
de parler, les^hiflrorîensfofltnïentioft 

de 
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de plufieurs gommes & réfines qui 
découlent des arbres , telles que la 

J;omme éiemi , la gomme-animée ^ 
'arabique, celle de pnmier , du ce- 
rifier , du lierre , du cèdre , du pê- 
cher , &c. On connoît encore la 
gomme-adragante , la gomme-gutte , 
Tencens , la myrrhe 9 l'oppopanax, le 
fagapenum , le galbanum , la gomme* 
ammoniac. Mais la plupart de ces ma- 
tières n'ont jamais été employées 
Î)0ur la compofition des vernis , & 
es autres font peu en J.ifege: le détail 
dans lequel on eft entré au fujet des 
plus importans & des meilleurs pour 
notre objet, doit .donc fuffire. Ceux 
qui voudront connoîtfe les autres, 
peuvent confulter Thiftoire générale 
des drogues de Pomet , qui en donn<; 
un catalogue fort étendu. 



^^h^é^^ 
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CHAPITRE IL 

Cômpojuion du premier vernis connu ^ 
& dtplujuurs autres verras de laque ^ 
faits afin imitation. 

JLje vernis du P. Jamart , publié par 
le P. Kircher , fe compofe de cette 
manière : on prend de la gomme- 
laque bien purifiée ; on la met dans 
un vafe de verre, & on verfe deflus 
de bon efprit de vin jufqu'à la hau- 
teur de quatre doigts. On la fait ainfi 
fondre à la chaleur du foleil, ou à un 
feu modéré , pendant trois ou quatre 
jours , ayant foin d'agiter le vafe de 
tems entems. Lorfqu'elle eft fondue 
on la pafTe dans un linge , & on Tex- 
pofe de nouveau à la chaleur ; au bout 
d*un jour, ou environ, le vernis eft 
fait , & on emploie le plus clair qui 
fumage , en l'étendant avec xm pin- 
ceau fur le bois qu'on a mis aupara- 
vant en couleur , & laiffant fécher 
la première couche avan't d'en donner 
une féconde , & ainfi de fuite. 
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Plufieurs per fonne$ , non cofttentrf s * 
de faire diffoudre la. gomme-rlaque 
dans l'efprit de vin bien r^âîfié ^ ont 
cru augmenter le mérite, des vernis 4 
en les compofant feloa les difFérens 
procédés ; je rapporterai les princi- 
paux qui font venus à ma connoiC* 
lance. ; • .' 

Je trouve d'abord celui-ci dans lar 
phyfique curieufe du P. Adalber Tis^t 
konski, de la compagnie de Jefus^ 
fous le titre de vernis turc : prener 
une partie de térébenthine que vous 
laverez bien dans l*eau chaude à pIu-«^ 
fieurs reprifes , & deux parties de fan-* 
daraque. Loi-fque celle-ci , mife de fur 
le ifeu , commencera à fiimer , mettez 
la térébenthine , & y ajoutez un pea 
d'huile de lavande. Otez enfuite du' 
feu , & jettez*y une partie d'eau-de- 
vie & trois parties d'effence de téré- 
benthine. Ce vernis paffe pour très- 
beau , & feche en fix jours de tems. < 

Dans un livre de Chriftophe Love 
Marley, intitulé : colUcianca chymica 
Leydenjia ; fous le titre de vernis du 
Japon , on lit : prenez une once de 
laque en poudre & trois onces d'ef- 
prit de vin , que vous mettrez dans; 

Cil 
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un vaifleau de verre ; mêlez bien le 
tout en agitant le vaifleau. Lorfque 
la gomme fera diflbute , vous reten- 
drez avec un pinceau à plufleurs 
reprifes fur ce que vous jugerez à 
propos , juf^u'à ce que cela forme une 
croûte épaiflTe , que vous rendrez 
' égale au bout de quelques jours avec 
une pierre ponce, en poudre & Thuile 
commune { enfuite avec de îa craie 
aufli en poudre 9 vous donnerez le 
luftre à ce vernis qui diffère peu de 
celui du P. Jamart , & ne mérite pas 
k nom de vernis du Japon ^ comn^ç 
on le verra ci après. 

Plufleurs font cas de la compofi-* 
tion fuivante : prenez une livre d^ef-- 
prit de vin bien reûifié , deux onces de 
gomme-r laque en poudre, deux onces 
de fandaraque ; mettez tout cela dans 
un alambic 9 & faites-le fondre au 
bain-marie, puis paflez par une toile. 
On fe fert de ce vernis pour pétrir 
les couleurs; mais avant de l'étendre 
fur le fujet , on applique deflus le 
vernis fuivant : huit onces d'huile de 
lavande , & cinq onces de fandaraque 
en poudre incorporés à chaux & ap- 
pliqués chauds fur le fujet ; ejifuite 
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Ton colore avec le vernis précédent^ 
lorfque le premier eft feCé 

Parmi les fecrets d*Alexîs Piémoi^"* 
tois (i).on lit celui-ci : prenez dit 
benjoin réduit en poudre fubtile ; 
verfez defliis de Peau bouillante à la 
hauteur de trois ou quatre doigts. Ce 
vernis donne un beau luftre , & feche 

{)romptement. Si on le veut de cou- 
eur d'or 9 on y ajoute un peu de 
fafran* 

On lit dans ceux de Flora ventî (i) : 
mettez en poudre du benjoin , de la 
iandaraque &C du maflic ; faites dif* 
foudre ces drogues dans Tefprit de 
vin à feu lent, ou au foleil , & vous 
aurez un vernis brillant , 6c facile à 
fëcher. 

Voici une recette de Domenico 
Auda (3) : mettez en poudre quatre 
onces de gomme-laque & deux onces 
de fandaraque , faites4es diflbudre 
dans ime livre d'efprit de vin bien 
re^ifié , & paiTez la liqueur au clair» 
La façon de l'employer eft la même 

ÎO tiv. 5 , p. 8. 
i\ Liv. 5 , chap. 69. 
3) Liv. », p. 156. 
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gue celle indiquée dans la recette 
qui précède celle d*Alexis Piémon* 
tpis. L^uteur ajoute que ce vernis 
pe craint ni Teau ni le feu , ce qui 
cependant eft faux. 

Un peinti-e de Lithiianie employoit 
x\n vernis dont voici la compofition: 
fandaraque , trois onces ; camphre , 
une once ; ambre , une once & de* 
mie ; térébenthine cuite & durcie , 
trois onces : on fait diffoudre toutes 
ces drogues en poudre dans refprit 
de vin. 

On trouve le fuivant dans un ou- 
vrage du P. Coronelli , intitulé : epi- 
tome cofmographica; pour faire le ver- 
nis de la Chine, on pr«end de la gomme* 
laque , de la copale blanche & de la 
goînme commune , une once de cha- 

3ue. Il faut purifier la gomme-laque 
ans tme forte leffive chaude , à plu- 
fieurs reprifes , jufqu'à ce que la lef- 
five refle claire. On la lave enfuite 
deux ou trois fois dans de Peau bien 
tiQttt^ on la met fécher au foleil , & 
lorfqu'elle eft feche on la met .en 
poudre avec les deux autres gommes ; 
puis on les fait bouillir à petit feu pen- 
dant cinq heures dans de bon efprit 
devia^ 
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Le P. Jean Zahn enfeigne auffi la 
compofition d'un prétendu vernis de 
la Chine , en faifant fondre la gomme- 
laque dans Pefprit de vin , & il donne 
auffi la mamere de purifier cette 
gomme , afin que le vernis foit clair. 
Mais avec la permiflîon de ces deux 
auteurs &.du P. Kircher qui a pu- 
blié le premier le procédé pour la 
clarifier , on fait par expérience que 
£ Ton prive en grande partie, la 
gomme-laque de fa couleur rouge, 
elle refte énervée , & perd la fubf- 
tance glutineufe & dure , néceffaire 
pour la compofition d'un bon verniSk 
Comme on a befoin de vernis fort 
clairs pour appliquer fur les pein- 
tures , j'en vais rapporter quelques 
compofitions. 

Fernis pour tes peintures^ 

Prenez quatre onces de bonne eau- 
de-vie ; verfez-la dans un vaiffeau 
qui contienne le double ; fàites-la 
bouillir fur les cendres chaudes , & , 
pendant qu'elle bout , ajoutez-y une 
once de iandaraque en poudre; lorf- 
qu'elle fera fondue , verfez par-deffus. 
une once & demie d'huile de poix, 

Civ 
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& faites bouillir le tout enfemble» 

.Autre pour U tnémtfujtt. 

En voici un qui eft encore meiI-< 
leur pour la dureté lorfqu'il eft fec , 
& pour le luftre lorfqu'il eft poli : 
Élites diflbudre de la gomme-laque 
dans Tefprit de vin , comme on a dit 
ci-deffus , c'eft-à-dire , à la chaleur 
du feu ou du foleil ; mais on ajoute 
à cette gomme un peu d'ambre & de 
gomme*copale dans cette proportion: 
quatre onces de gomme-laque , deux 
onces d'ambre , une once de copale , 
ime livre & demie d'efprit de vin, 
& une once de térébentlune ; & quoi- 

3ue la copale fe diiTolve difficilement 
ans Pefprit de vin , elle lui laîffe 
néanmoins toujours quelque portion 
de fa teinture & de fa fubftance , fi 
on la fait bouillir pendant quelque 
tems dans im vaîffeau lutté au bain- 
marie ou au bain de fable ; & pen- 
dant qu'elle cuit , fa diffolution eft 
facilitée* par la térébenthine, dont la 
partie graffe s'afFoiblit par la CAiiffon , 
ce qui procure un fort bon vernis 
dur & brillant. 

Quelques-uns fe fervent du pror 
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cédé fuîvant pour difToudre facile- 
ment la gomme -copale dans l'efprit 
de vin : prenez-en ime pinte, deux 
onces de copale , deux gros de fan- 
daraque , & quatre gros de crème de 
tartre ; mettez tout cela dans un vaif- 
feau de verre bien bouché ; battez 
bien le tout enfemWe & faites bouillir 
îufqu'à parfaite diublution. 



CHAPITRE III. 

Des vernis clairs & à i'cfprit de vin» 

V-In compofe plufieurs autrçs ver-^ 
nis qui ne tachent point les couleurs 
fur lefquellesils font appliqués, mais 
les rendent au contraire plus vives 
& plus belles , parce qu'il nV entre 
point de gomme-laque qui les rou- 
giroit. 

Le P. Zahn , déjà cité , parle d'un 
vernis compofé avec dix onces d'ef- 
prit de vin , deux onces de fanda- 
raque , deux de térébenthine , ou 
encore mieux de l'huile de poix. Il 
enfeigne encore une autre méthode 



1 
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qui coniiAe à prendre deux gros dé 
gomme animée, autant de gomme 
élémi , d'encens blanc & d'ambre 
blanc : on réduit le tout en poudre 
fubtile qu'on met dans du vinaigré 
diftilié ; lorfque ces gommes font bien 
cuites, on décante le vinaigre, 6c 
l'on fait fécher les poudres ; mais il 
faut auparavant les bien laver dans 
l'eau chaude , jufqu'à ce qu'elles de* 
viennent bien blanches. Cette matière 
étant feche , fe met de nouveau en 
poudre , & Ton y ajoute deux gros 
de gomme-adragante , & quatre de 
fucre candi. On verfe alors par-defTus 
une livre d'efprit de vin ; on l'agite 
pendant qpelque tems , & on remue 
bien le vaiffeau qu'il feut faire bouillir 
au bain-marie pendant deux heures : 
on l'ôte alors du feu , on laiflfe repo- 
fer la matière la plus groffiere , & on 
décante le clair dans un autre vaif- 
feau. 

En voici un autre très-facile : on 
prend deux onces de copale, une 
once de fandaraque , & une once de 
maflic. On fait bouillir le tout réduit 
en poudre avec ime chopine d'efprit 
de vin dans un vaiffeau de verre 
bouché. 
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Un religieux de S. François avoit 
imaginé de compofer des fleurs artifi* 
cielles avec des cartes quHl peignoit de 
différentes couleurs, & auxquelles il 
donnoit le luftre avec le vernis fuivant 
qui eu très-clair : on prend de la 
gomme arabique fondue dans Peau , 
du fandaraque difibus dans i'eau-de- 
vie chaude , vm peu de fucre candi , & 
un blanc d'oeuf mêlé avec la gomme ; 
ii faut bien incorporer le tout en- 
femble. 

On fait un autre vernis clair , en 
mettant dans une livre d'efprit dé 
vin quatre onces de fandaraque, une 
demi-once de mafHc, une once de 
camphre , le tout bien incorporé à 
feu lent. 

On en compofe un à peu près fem- 
blable avec quatre onces d'ambre 
blanc, une once de maftic en larmes,&; 
autant de copale & de gomme ani- 
mée : on fait fondre ces drogues avec 
une livre d'efprit de vin dans un vaîf- 
feau de verre fur des cendres chaudes, 
ou au foleil. 

Voici encore un très-bon vernis , 
lequel, appliqué fur les couleurs, ne 
les tache point , &c leur donne au 
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contraire un luftre ^ui peut fè polir 
de façon qu'on diroit qu'on a appli-^ 
que un verre deffus. Pour le coni« 
pofer , il faut avoir d'abord un blanc 
d'œuf qu'on fait fécher ati foleil ou 
au grand air fur une foiiGOUpe de 
^ïance , où il devient comme de la 
gomme & fe conferve. On en prend 
un gros , ime once de fandaraque 
blanc , deux gros de mailic blanc , un 
demi-gros de camphre , le tout réduit 
en poudre : on verfe deffus une de- 
mi-livre d'efprit de vin , & on feit 
fondre au foleil, ou à une chaleur 
douce , puis on paffe le tout par un 
philtre. Si l'on en veut une plus grande 
quantité , on redouble la dofe. 

On en fait im autre de cette façon ; 
on prend des blancs d'œufs vieux, 
on les bat jufqu'à ce qu'ils fe forment 
en mouffe ou écume qu'on jette. On 
incorpore , avec ce qui refle au fond , 
une quantité fuffifante d'eau- de- vie 
& de fucre candi. 

Dans les mélanges curieux , publiés 
en 1689 par Jean-Daniel Geier , il efl 
mention d'un autre vernis clair , pro- 
pre à conferver les infeftes & les pré- 
ferver de la corruption. On prend 
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une livre 4'efprit 4e vin Sc Un peu 
d'ambre 4air qu'on feit fondre au 
bain I- marie pendant quarante -huit 
heures , puis on ajoute un peu de 
maftic &>iutant de fandaracfiue ^ de 
térébenthine. On fait encore diffoudre 
le tout pendant vingt-quatre heures 
au b^in-marie ; puis on prend Pin* 
feôe , 0n ôte les entrailles , ay?nt foin 
dé la bien laver pendant quelques 
jours avec de Peforit de vin daps le- 
quel on a mis du fucre candi. On Ten- 
duit enfiùte à plufieurs reprifes ayec 
ce vernis^ )nfqix*k ce qu'il devieiwie 
luifant : on co^fervera de cette façon 
Pinfeàe fort jQngrtçms fans qu'il fç 
corrompe. 

D'autres perfonnes fe fervent d'un 
vernis fort clair pour les tableaux , 
en ne l'appliqjiantpas immédiatement 
defliis , mais çn l'étendant fur une 
toile qu'ils appliquent comme un crifr 
tal , & ils opèrent de la manière fui- 
vante ; on tend bien la toile fur un 
chaflis , $c on l'enduit des deux côtés 
avec le vernis fuîvaiit : on prend de 
l'huile de poix qu'on incorpora à 
froid avec de l'efTence de térében»- 
fhine, en reipuant continuellement , 
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jufqu'à te que cela devienne de la 
confiftance d*un blanc d'œuf ; on con* 
tiniie à battre pendant une demi- 
heiire , puis on laiffe repofer un peu , 
& on décante le clair dans un autre 
vaiffeau ; on l'étend enfuite avec un 
gros pinceau fur la toile des deux 
côtés , on régalife avec un couteau 
de bois , d'os ou d'ivoire, & on laiffe 
fécher à Tombre dans un endroit à 
Tabri de la poufliere. Lorfqu'il eft 
fec, on peut ajouter une féconde 
couche de la même manière , & on 
a une toile tranfparente comme un 
criftaL 

On en prépare d'auflî belle que la 
précédente pour le même ufage , mais 
moins folide. On prend une once de 
gomme-copale claire qu'on réduit en 
poudre fine, & qu'on incorpore à 
petit feu dans un vaiffeau de terre 
yerniflee avec deux onces de téré* 
benthine ; lorfque cela eft fondu , 
on ajoute goutte à goutte trois onces 
d'efprit de térébenthine , & on l'ap- 
plique fur la toile à l'aide de la cha- 
leur du feu ou du foleil. Il devient 
aufli beau qu'un criftal; mais la toile 
ainfi préparée eft fujette à l'inconvé- 
nient de fe gerfer lorfqu'on la ploie. 
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CHAPITRE IV. 

Contenant la compojition di différent 
vernis à l^efpru de vin , curieux & 
utiles 9 & la manière de peindre 65 
vernir les boites de toilette* 

Vernis pour les boites de toileue ^ & 
autres^ 

JL L &ut commencer par bien limer , 8c 
gratter avec un verre le bois fur le- 
quel on veut travailler; on le frotte 
eniuite avec de la pe^u de chien de 
mer , puijs on y applique avec un pin- 
ceau une compofition faite avec du 
blanc de plomb ^ un peu de bleu de 
Pruffe , & une quantité fuffifante de 
gomme arabique 9 qu'on aura fait 
fondre dans de l'eau pendant vxngt« 
quatre heures. Lorfqu'on aura donné 
au bois plufieurs couches de cette 
compofition , & qu'il en fera fuffifam- 
ment couvert , on la grattera avec 
de la prêle verte, mais bien feche; 
& lorfque l'ouvrage fera bien uni , 
ion y appliquera telles découpurc^s 
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que l'on jugera à propos, ou Von y 
peindra telles figures qu'on voudra 
avec les couleurs qu'on croira nécef- 
faires, Lorfque la peinture fera feche, 
on y appliquera fucceffivement fept 
bu huit couches de vernis , ayant 
attention de laifler fécher chaque 
couche avant d'en appliquer une nou- 
velle. On peut fe tervir du vernis 
fuivant : mettez enfemble dans un 
grand bocal de verre huit onces de 
gomme-copale, autant de fandaraque 
& quatre onces de maftic , le tout en 
poudre ; verfez deffus quatre pintes 
d'e^it de vin reftifié ; remuez bien 
le tout pendant un demi-quart d'heure, 
mettez le bocal dans un vaiffeau plein 
d'eau fur le feu , oh vous le laifferez 
pendant quelque teins fur le point 
oie bouillir : vous le paiïerez alors 
tout chaud par un linge fin que vous 
prefferez entre deux planches. 

Si Ton veut, dans ces fortes d'ou- 
vrages, contrefeîre le lapis lazuli , on 
couche fur la compoûtioui^blanche , 
avant d'appliquer le vernis , du bleu 
de Pruffe broyé avec de l'eau gom- 
mée , laîffant quelques petites ou- 
vertures de blanc, & on environne 

la 
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la pierre contrefaite avec une ligne 
de carmin ou or en coquille, dont 
on tire auflî quelques lignes dans les 
ouvertures blanches ; puis on vernit 
l'ouvrage. 

Huit ou quinze jours après , lorf- 
que l'ouvrage efl bien fec, on polit 
le vernis , en le grattant avec un peu 
de tripoli ; puis on y ajouté une pe- 
tite quantité d'huïle , & on frotte 
avec cette huile &c ce tripoli à l'aide 
d'un morceau de chapeau fin, )uf- 
qu'à ce que l'on voie que toutes les 
traces du pinceau ont difparu ^ & on 
£nira de polir avec un morceau de 
chapeau & un peu d'amidon. 

j^utre vernis peur h mtmcfujtt. 

Faites fondre dans cinq demi-fep- 
tiers d'efprit de vin reftifie, fix onces 
de gomme -laque plate réduite en 
poudre ; remuez fouvent , afin que 
la gomme-laque ne s'attache point à 
la bouteille ; & lorfqu'elle fera fon- 
due , vous y ajouterez deux onces de 
fandaraque bien calcinée & mife en 
poudre. Vous ferez fondre auffi à 
part dans un poinçon de ce vernis 
une once.de mailic en larme pulvé- 

D 
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rifé > mais non calciné ; mettez-ie fuf 
un feu doux , slfin que la bouteille 
ne cafTe pas; &c lorfque le maftic 
fera fondu, vous le pafferez, le jet- 
terez; dans le vernis ci-deffus , & me* 
lerez bien le tout enfemble* Obfervez 
de ne pas boucher les vaiffeaux pea- 
dant Topération. 

j^utre vernis^ 

On prend un quarteron de gomme- 
laque en grains, gros comme une noî- 
fette de gomme élemi , autant de 
tamphre ; on fait diflbudre le tout 
dans une bouteille de gros verre à 
long col , en verfant deffus une livre 
d'efprit de vin bien reâifié : on bou- 
che la bouteille avec du liège & plu- 
fieurs morceaux de velîie de porc , 
ou de parchemin; on Texpofe au fo- 
leil d'été ou au feu à un pareil degré 
de chaleur pendant vingt -quatre 
lieures , en remuant la bouteille cinq 
ou fix fois pendant cet intervalle , an 
bout duquel on laiffera repofer le 
vernis , pour le paffer enfuite par 
un linge un peu clair. Vous en rem- 
plirez ime bouteille que vous autez 
loin de bien boucher , & vous paf- 
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ferez le reftant pour le verfer dans 
une autre bouteille & vous fervir à 
donner les preniieres couches. 

Lorfqu^on voudra employer ce 
ternis , on en prendra à propor- 
tion de l'ouvrage qu'on attra à faire : 
on mêlera la couleur que Ton jugera 
à propos , noire , rouge , &c. avec ce 
vernis , en prenant garde que le mé- 
lange ne foit pas trop épais , afin que 
l'ouvrage foit plus net. On en don- 
nera quatre ou cinq couches de quart 
d'heure en quart d'heure , & le len- 
demain deux autres couches , en ex- 
pofant chaque couche au foleil , ou à 
un feu modéré. Lorfque toutes ces 
couches feront feches , on en mettra 
quatre ou cinq autres de vernis feul 
ians couleur , & on les laîflerafécher 
pendant deux ou trois jours. 

Vous polirez alors votre ouvrage,' 
comme il eft dit ci-devant , puis vous 
pafferez une couche ou deux du ver- 
nis fuivant : mêlez cnfemble une 
quantité arbitraire d'efprit de vin 
bien reôifié , & de l'ambre réduit en 
effence , comme on l'enfeignera ci- 
après. Ce vernis donne tant de luftre 
à l'ouvrage , qu'il paroît auffi brillant 

Dij 
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que ceux de la Chine. Il faut npp\î^ 
quer ce vernis promptement & éga- 
lement , car il feche prefque en le po- 
iant. ' 

Si vous voiliez que votre ouvrage 
foit nair , fervez - vous du noir d'i* 
voire bien fin ; fi vous fouhaitez l'a- 
voir rouge , fervez-vous de cinnabre 
ou de vermillon : mais pour le faire 
d'un beau rouge , prenez du feng- 
dragon en larme , que vous pilerer 
& broyerez avec le vernis , en ob^ 
fervant de faire les deux premières 
couches avec le vermillon , & d'ap- 
pliquer les couches claires , ana 
que l'ouvrage foit plus beau. Si 
vous diefirez que votre ouvrage 
foit d'un beau bleu , vous prendrez 
du bleu de Pruffe bien broyé , que 
vous tiendrez en infiifion pendant 
vingt-quatre heures dans une eau faite 
avec une partie d'eau- forte & trois 
parties d'eau pure , en remuant de 
lems en tems la liqueur. Vous ^n ver- 
fer ez le plus clair , dans la quan^ 
tité que vous jugerez à propos , fur 
votre vernis, en agitant le mélange-, 
afin de le bien incorporer. Si enfîa 
yous voulez appliquer de l'or ou de 
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Pargent fur votre ouvrage , il feut le 
feire avant d'appliquer le dernier 
vernis^ 

Couleurs portant avec elles leur vernis. 

Prenez un bâton de cire d'Efpagne 
réduite en peudre ^ mettez-la dans un 
pot de terre verniffée , jettez par- 
deflus un poinçon d'efprit de vin ^dans 
lequel vous la ferez diffoudre fur un 
feu doux de fable , ou au bain-marie. 
Remuez bien ce mélange avec une 
fpatule de bois , jufqu'à ce que la cire 
loit tîen fondue. Vous peindrez ce 
que vous voudrez avec ce vernis co- 
loré le plus uniment que vous pour- 
rez , & du premier coup. Vous don- 
nerez néanmois une féconde couche ^ 
fi la première, étant feche, fe trou- 
voit trop claire , & même une troi- 
fieme, s'il eft befoin; car la couleur 
s'épaiflit toujours à mefure que Tef- 
prit de vin s'évapore. Si enfin elle ne 
ie trouvoit pas aifez épaiffe , il fàu- 
droit mettre davantage de cire d'Ef* 
pagne. 

Cela fe pratique de même indif- 
tinâement pour toutes fortes de cou- 
leurs de cire d'Efpagne ^ rou^e f 
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noire , &c. Quand l'ouvrage eft bien 
fec , on peut le polir avec un mor« 
ceau de chapeau fin, peau d'élan, 
pierre ponce , & autres polifToires. 
J'ajouterai ici , en fiiveur de ceux 

3ui voudront employer cette forte 
e vernis coloré , la manière de faire 
la cire d'Efpagne de différentes cou- 
leurs. 

Cire d^E/pagne rouge. 

Prenez demi-once de gomme-laque 
en grains , deux gros de térébenthine , 
demi-once de colophone, un gros de 
cinnabre, & un gros de vermillon; 
faites fondre premièrement la laque 
& la colophone dans un petit creufet 
fur un feux doux ; mettez enfuite la 
térébenthine , puis le cinnabre & le 
vermillon broyés en poudre fine , & 
remuez bien les matières. Lorfque les 
ingrédiens feront fondus & bien mê- 
lés enfemble , verfez le mélange fur 
une pierre huilée ou fur une plaque 
de fer ; roulez-le , pendant qu'il eft 
encore mou , en bâtons , qui enfuite 
reçoivent leur luifant , en les chaut 
font jufqu'à ce que la furfece devienne 
})rillante. 
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Amrc manurt. 

Demi-once de gomme-laque, téré- 
benthine & colophone, de chacune 
un gros : de cinnabre , un demi-gros. 

Autre plus belle. 

Un quarteron de gomme -laque i 
deux onces de gomme animée, une 
once de cinnabre , demi - once de 
gomme-gutte ; & opérez comme ci- 
oeâTus* 

Autre. 

^Une once de maftic , foufre & té- 
rébenthine , de chacun deux gros , 
autant de benjoin, cinnabre quatre 

Îjros; feites chauffer & fondre d'abord 
a térébenthine , puis mettez - y le 
ibufre en poudre; broyez aum le 
cinnabre avec le maftic & le benjoin , 
& les mettez dans la térébenthine peu 
à peu. Tout étant bien fondu , vous 
formerez vos bâtons comme il eft dit 
çi-deffus* 

Cïre verte. 

Laque de gomme & çolophonè^ 
de chacun demi-onice^ un gros dç 
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térébenthine , un fcrupule de borax ^ 
trois gros de vert-de-gris, le tout en 
poudre. 

Cire /aune dorée. 

De la poix blanche des cordon- 
niers , deux onces ; maflic & fanda- 
raque , de chacun une once ; demi- 
once d'ambre ; ajoutez à ces matières , 
lorfqu'elles feront fondues , deux 
gros de gomme-gutte , & fiiites vos 
bâtons comme il eft dit. Si l'on 
pmettoit la gomme-gutte , & que Ton 
mît de la laque au lieu de maftic & 
de fandaraque , la matière devien- 
droit brune : on y peut mêler alors 
un peu de poudre luftrée d'or. 

Cire noire. 

Demi-once de gomme-laque, trois 
gros de térébenthine ; lorîque cela 
fera fondu , ajoutez-y une quantité 
fuffifante du noir des imprimeurs en 
taille-douce. 

Autre. 

La même chofe que cî-deffus , en 
fubftituant deux gros de hoir d'ivoire 
ou noir des imprimeurs, 

La 
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.• La quantité de tiîrébenthine qu'on 
met de plus à la cire noire qu'aux 
autres y ne fait aucun tort à fa beauté ; 
&ç même on peut fe fervir , pour en 
fçùre, de laque en coquille i quoi- 

3u'inférieure à l'autre , auffi bien quô: 
e laque en plaques^ qui contient 
i>refque toujours un mélange de cgh 
ophone. Quant aux citta d'autres 
couleurs , une petite quantité de téré- 
benthine GÛ toujours uiile ^ pour em* 
pêcher que la matière ne foit trop^ 
caffante^ : :, 

. Il eft jà propos i avant d'appliquer 
ces vernis çolorës , d^ paffer fur le' 
bois dli carton une ou deux cOuches 
très-légères de colle de ppiffon : mais 
il faut que votre fujet foit bien fec. 
Cet apprêt rend le Vernis plus .te** 
naçe^âç empêçlne qu^ f^t la fuite il 
ne s'écailla ,.<:Qmme il arrive quand-, 
le bois ou{çart$m ne éopt p^sbiea 
fecs^ Qu qu'on ne les a pas apprêtés 
avecja colle. 

Manière de fondre la colle depoijjon. * 

Prenez de la colle de poiflbïi^Ia 
plus clfiire, la plus blonde & la plus 
trgnfparçnte, metteat^la tremper ,ddx^sV 

E, 



50 Le Ybenisseur 
Peau ; quand elle y fera bien ramol- 
lie , vous achèverez de la diflbudre 
fur le feu , dans lui petit pot de 
terre verniffée ; vous prendrez en- 
fuite de la fleur de farine de feigle ^ 
& vous en verferez peu à peu fur 
votre décoâion , en remuant biea 
avec un bâton 9 p^ur^bien mêler lé . 
tout enfemble ; tous lui ferez jetter 
fur un feu doux quelques bouillons , 
& lorfque cela fera bien réduit en 
bouillie 9 vous k retirerez du feu, 
La colle de poiflbn doit avoir été 
ïAtn battue au marteiâu , alvànt de 
la faire tren^er dans l*eau. 

^uelques^tns fc fervent, pour hâter 
la difiblution , d'une eau d*alun , qui 
vaut encore mieux. L'ufage de la 
compo^iOR d^deffus ne fe borne pas 
^ix bok qu?ôô Veut vernir , elle lert 
encore pour toUer les ouvrages en 
curtttn , tabatières , &c. Dans ce dcr* 
mer cas, pour Tavôir pluis parfaite* 
ment diflbute, on la philtre de la 
manière fuivante» 

Phiùration de la colUdcpoijfon. 

> Aprés^^voîr feit tremper la collé 
^ poiffon ^ & Tâvoir ait bouillir 
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avec uae quantité d'èau tvBùint^ 
pour la réduire en colle claire ^onrfo 
laiffe refroidir jufqu^ ce qtfelle foit 
en gelée, de &çon qu'on: pui(& k 
prendre àt même avecuiae cuillens* 
On prenduninorceau deiinge affet 
grahd pour que la gelée de iaf telle 
y puififi contenir aifément : ùk 
moûîUe ce lii^>dans de l'eau. datre^ 
de oh l'étend aufii fur vofit Sable bien 
propre; on prend enfuîte un. mor^ 
cëau de papier gris auffi jgcBnâ qut 
ie linge ^.on le mouiUe.à\iffijdansi'4ati 
«lakè-^i&iQii HéteHd fdrlé Uilge'; en^ 
fuite ph jôiôl par-déâui;v4v'ec uhe 
caiHere y lâBCt>ile de poiâbn en gelée ^ 
ôc oniorme unavduét à Ifakfq du tout^ 
plus on jcoupe; L'brcédem au rmvtâ 
àxt . panier (gm^ , < 6c on &k un fetik)A<l 
tiiséhli pdr'defius^ avdC'lœ bout^ qui 
rdbntdii linge. ' / < Jo 

. On «a un créufet {pLI yfig^ /%) ott 
vaifleau idç terre >verniflGée, en wcvè^ 
de pain de fucre, troué par le haat ak 
milieu , pour y paffer lé bout du fil 
du nouet pour' W fbfpendre ; & ce 
vaiffeau eft affez large par le bas pour 
emboîter jufte & fervir de couvercle 
à un autre vaiâeau de terre ver* 
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piflée , dans le milieu duquel on met 
tfh autre vaifleau bien plus petit, 
mais pliis haut que le grand , d'en- 
viron deux pouces au moins au mi- 
lieu du erand j que lV>n remplit d*eaii 
bienr çlairfe. yoyei Ujiaurtfrtnikrt. 
i Qn expbfe le tout lur un bon feu ;; 
il on le tait bouillir à gros bouillons , 
fans difcontinuer, La Tapeur de l'eau 
montant au couvercle , y répand une 
dialeur &.iine humidité qui fe com-» 
muniquent au nouet , âc qui eft fuffi* 
faute . pour ^échauffé? la gejéç qu'il 
contient , & la forcer de Te philtref 
à t]?ayers le. papier gri^ & le knge oit 
^Ue eft enfermée : la philtrarîon tombe 
^ms le petit pot vuide ; on levé le 
|:QUvercIe pour voir fi elle ^ft ùite^ 
6c fi elle ne Ve& pas encore entière^ 
fnont 9 on i^met le couvercle» U faut 
oBferver de laiffer autour de cexou* 
yercle , vers le bas , de petites fentes 
^ ouvertures pour donner un peu 

?• '-.>■. . . ■' ■ { 



/ 



P A R F A î Ti ^ 51 



CHAPITRE V. ; 

iits diffirentes manicns dt pripaxci; 
' i^ùîlc de lin pour Us vernis hukeu^. k 

JLa manière la plus commiine & k 
plus fuivie eft de faire bouillir l'huite 
jufqu'à ce qu'elle brûle uile plumé 
qu'on y plonge. D'autres y ajoutent 
une mie de pair) plus ou moins groffev 
à proportion de la quantité d'huile^ 

Jjarce qu'elle abforbe la graiffe de 
'huile & la rend plus ficcative. Les 
imprimeurs en taille douce , pour la 
rendre telle & plus épaiffe, ont couj- 
tume d')r mettre le feu après qu'elle 
a bouilli pendant quelque tems; ils 
laiflent confumer par la flamme. la 
grailTe de l'huile , & bouchent enr 
fuite l'ouverture du vaiffeau avec uh 
linge mouillé. Le vaiffeau doit être 
de cuivre , pour qu'il ne crevé pas,; 
& ils étouiFent la flamme lofiqué 
l'huile a acquis l'épaiffeur & la con- 
liftance du miel. ; 

Le P. Zahn cnfeigne une manière 

Eiij 
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e clarifier Phuile de lin , qui ^ lorf- 
Gu'eile cft cuite , devient de couleur 
iombre & approchante 4e la noix. On 

Îrend , dit-il , de Tofeille qu'on fait 
ouilHr dans Teau , & enfuite on la 
pafTe : on met cette eau dans un vaif^ 
leaii d^ëtaim peu profond , mais large , 
& on met Thuile fur cette eau. On j 
rient cela expofé pendant quelques 
jours à la chaleur du foleil d'été , à 
Pabri de la pouffiere, pendant lefquels 
les feces & les parties les plus graffes 
tombent dans l'eau , & on retire 
Thuile très-bien clarifiée, mais non 
pas cuite ; & conféquemment elle 
n'acquiert pas par ce procédé la qua- 
lité ficcati\re néceflaire pour la com- 
pofitipn des vernis. 

On emploie le procédé fuivant en 
Angleterre & ailleurs : on met dans 
un vaifleau de terre verniffée une 
livre , par exemple, d'huilé de lin , 6e 
l'on en mefure la hauteur par une 
marque qu'on fait à une baguette 
qu^on y plonge. On ajoute enuiite à 
l'huile autant d'eau , fur laquelle 
l'huile furnage. Il faut mettre dans 
l'huile , enfermées dans un petit fac , 
les poudres fuivantes par portions 
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égales , dont le poids de tout foit 
d'environ cinq onces ; favoir, de la 
tërufe , de la terre d'ombre > de là 
litharge d'or , du minium & duyert* 
de-gris. Toutes ces drogues ont une 
qualité iiccative , mais elles ne font 
pas toutes néceflaires , & plufieuts 
perfonnes fe contentent de la litharge 
feule 9 ou de lui aflbcier le minium 
en moindre quantité. On fait enfuite 
bouillir jufqu'à ce que toute Teau 
foit évaporée , ce qu'on connoît par 
la marque au'on a faite à la baguette. 
il cft bon d'avertir qu'il cft à propos 
de retirer le fachet qui renferme les 
poudres , avant que toute l'eau foit 
évaporée , afin qu'il ne foit pas brûlé 
par l'huile avec laquelle les poudres 
refteroient. D'autres , faûs prendre 
tant de précautions , mettent bouillir 
cnfemble l'huile , la litharge & le 
minium , & n'ôtent ces deux drogues 

Sie lorfqu'elles font tombées au fond. 
nie procurera, par ces moyens, 
l'huile cuite & plus claire ; mais il eft 
bon d'avertir que toute là bonté d'uli 
vernis huileux dépend de k bonne 
cuifTon & préparation de ITiuile , 
qui doit être de lin ^ & non de noix » 

E iv 
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la première étant de nature moins 
grâfle &c plus ficcative. 

Le P. Rizzari , jefuite, a ima^é & 
pratiqué avec fii<îcès le procédé fui- j 

vant : on prend de Thuile de lin qu'on j 

met dans un vaiffeau avec une mèche 
de coton un peu plus grofle que cell^ 

Su'on emploie pour les lampes; elle 
oit être tellement diipofée qu'un 
de fes bouts tombé dans un vameatt | 

{>ofé un peu plus bas ; on expofe \ 

*huile à la chaleur du foleil , & le j 

coton fera l'effet d'un fyphon re- 
courbé ; par ce moyen on féparera | 
Fe?.u, pendant que l'huile tombera 
goutte à goutte dans le vaiffeau 
Yuide , claire & fans odeun On prend 
enfuite cette huile qu'on fait cuire 
avec de Peau, comme on a dit ci- 
devant, en y ajoutant un petit fac 
de toile , qui contienne feulement 
de la Ikharee d'or , du verre broyé 
& de la cérufe ; de cette façon on 
aura une huile ti-ès-claîre & fîcca- 
tive. Il'feut opérer en tout cela à feu 
lent , & retirer les poudres avant que 
toute IVau fpit évaporée. Cette huile 
ainfi clarifiée efl très-bonne pour în^ 
^orporer avec les couleurs ; au refle. 
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lorfqu'on veut avoir un vernis noir , 
qu'on peut fe procurer en incorpo- 
rant l'nuile avec le bitume de Judée , 
la clarté n'eft pas fi nécefl^ire. On 
compofe encore une huile iiccative 
avec de l'huile de noix & de ta li- 
tharge en poudre , qu'on bat bien en- 
femble dans une bouteille. L'huile 
qu'on nomme dé Cupaiba , qui eft 
ime liqueur qui coule d'un arbre du 
Bréfil, & qu'on emploie pour la gué- 
rifon des bleffures ^ a la qualité fie-* 
cative au fuprêmô degré; mais , 
comme elle eu fort chère ^ il n'y a pas 
de profit à l'employer ici. 

Quelques-uns, pouf dégraifler 
l'huile à moins de fi-ais , prennent de 
la 'chaux vive qu'ils font éteindre 
dans de Peau, puis ils décantent Teaii 
de defius la chaux , la mettent dans 
l'huile , & les battent bien enfemble. 
D'autres mettent l'huile dans des ter- 
rines de grès couvertes de tuiles 
percées , au grand air , pendant l'êtes» 
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CHAPITRE y h 

Di la manUrc dt éuîrt us vernis* 

C^OMME dans toutes les compofî- 
lions des différens vernis on efk 
obligé d'employer le feu, fur-tout 
pour ceux qui exigent une longue 
cuxflbn 9 & un feu égal & modéré y 
afin que les matières puifient fe 
fondre parfaitement & bien s'incor- 
porer enfemble , & afin que les vaif- 
feaux de verre , dont on fe fert à 
cet effet , ne caffent point ^ il eft à 
propos d'enfeignef la manière doflt 
on doit opérer. 

Beaucoup de perfonnes fe fervent 
du bain-marie, qui confifte à mettre 
le vaiffeau contenant les matières 
dans un autre vafe plein d'eau ^ le- 
quel, en bouillant fur le feu , com« 
mimique la chaleur auxdites matières. 
Cette feçon eft fort bonne; mais 
comme il eft difficile de conferver un 
égal degré de chaleur à Teau bouiU 
lante , & que Topération £ûte de 
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cette manière demande à être con* 
duite & veillée , il vaut mieux en 
employer ime autre qui donne moins 
<le peine , au moyen- de lîiquelle on 
eft afiiiré que le feu eft toujours égal 
& en état de^ procurer la diffojution 
des matières , (ans qu'on foit obligé de 
veiller le feu, ni d*en avoir aucun foin. 
Il faut choifir des vaifleaux de 
£gure ronde , qui contiennent le 
double des matières qui entrent dans 
la compoiîtion de chaque vernis^ 
parce que , comme Touverture de ces 
vaiffeaux doit être étroite &c bien 
bouchée ^ les efprits des réfines au* 
ront la liberté de circuler dans la 
capacité defdits vaiiTeaux ians s'éva* 
l>0rer, & en faciliteront la diflblu^- 
lion par leur aâivité. Il faut mettre 
ces vaiffeaux dans un bain-marie ou 
au bain de fable , qui n'eft autre choie 
gu*ime écuelle de cuivre remplie de 
iable ou de cendres , dans lequel on 
plonge le vaifleau de verre jufqu'au 
haut de la matière qu'on veut faire 
cuire. On allume le feu fous ces vaif- 
feaux ; & afin qu'il ait une fi>rce fuf^ 
fifante pour procurer la cuiffon , & 
qu'il la conferve égale pendant plu* 
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fieurs heures , il n'y a pas de meil'^ 
leur moyen que de fe fervir d'un four-* 
neau à vent. De tous les fourneaux 
de ce genre, il n'y en a pas de plus 
propre que celui dont je cionne ici la 
defcription en Êiveur de ceux qùî 
ne les connoiffent pas , & j'y join- 
drai la manière de s'en fervir. 

On Voit d'abord (^figure fcconit^ 
à la partie fupérieiu-e horifontale i 
un trou rond A B , fur lequel fe 
met l'écuelle de cuivre CD pleine 
d'eau & de fable , & deâînée à conte*» 
nir le vaifleau dans lequel font les 
ingrédiens du vernis. On doit tm^ 
plir de charbon un tube ou tuyau 
EF, dont on bouchera l'ouverture 
avec un couvercle de la même terre 
dont efl compofé le fourneau , & on 
mettra de la cendre fur ce couvercle 
& dans les fentes des jointures , poiur 
empêcher l'entrée de l'air. Le trou 
antérieur G , qui eft au côté du four- 
neau & de grandeur raifonnable , eft 
deftiné à allumer le charbon du tuyau 
EF dans le vuide dudit fourneau^ 
On ferme encore cette ouverture 
avec un bouchon rond comme elle 
& proportionné à fa grandeur ^ 
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comime on voit en I; on fe fervira 
pour cela de la même matière dont eft 
fait le fourneau* Au côté , à Pendroit 
H 9 prefqu'au bas du fourneau , eil 
une autre ouverture de là forme 
d'une petite porte ronde , avec fon 
bouçhon^ cesntré par en haut , comme 
on voit en S. Cette ouverture H 
Si'jappeUe le cendrier, & eft utile 
pour pouvoir retirer commodément , 
avec une pelle , la cendre qui tombe 
4a|is le vuide inférieur du fourn^u 
fyt la grille qui fupporte les char*»" 
. bons ^Uuméç au deffous du tuyau EF ^ 
& de l'ouverture AJ3, Cette grille doit 
#tre placée horifoitfalement à l'ou- 
verture G\ à la ligne ponâuée tracée 
4ans notre figure fous ladite ouvert 
ture , Cje qu'on peut voir d'une ma^ 
niere, plus fenfible à la figure troi'^ 
fieme , d^ns lequel Kntérieur du four* 
ijteaii eft à découvert. A B eflt le vuide 
qui reçoit l'écuelle fervant de bain 
au vaid^eau qui contient la matière ; 
EF eft le tuyau plein de ebarbons ^ 
&|rmé à fon embouchure £ , & ré- 
pondant , par l'autre bout , ati vuide 
11:, M du fourneau , & partagé en deux: 
i VtnàxQit Kpar uae grille de ftr^ 
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deftînée àfoutenir les charbons allu- 
més dans le vuide fnpérieurL, lef- 
quels dépofent leurs cendres dîftis le 
vuide inférieur M» G, placé au mi- 
lieu du cercle pondue , repréfente 
Tembouchure par laquelle on allume 
le feu , & qui eft prefqtte- horifon- 
tale à là grille K. Enfin H repré- 
fente la porte du cendrier , dont la 
partie fiipérîeure doit être arrondie , 
de «même que l'ouverture G, afin 
que , leurs tonnes étant paf eilles , on 
{oit en état de mieux régler rair^ui , 
en jouant par ces ouvertures , 'main- 
tiendra le feu allumé $ &C afin dé con-' 
ferver le degréég»! de chaleur dont on 
abefoin. Cette chaleur dépend, en 
grande partie, de la grandeur-de ces 
deux ouvertures ; Ciif pluu ^les iê- 
rôftt grandes ,:^lûs4'«tttrerk'd^ir , &- 
T^lm grandie cOfiffôqâ^jtimêmfefâ la 
cHaleur 'du feu ; & âU'coïkraire ^_ fi- 
elles font petites s d*oîi il s^énfuiî cJuVmI' 
fe procurera toujours le. même degré 
de chaleur', fi les embouifhwrescOn-^ 
fervent , dans tout le tems de ropé-*- 
ration , la même ouverture qu*On leut; 
aura donnée au commencement; ^^ û* 
00 les ouvre entièrement, & qu'on 
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découvre auffi la partie fupérieure du 
tuyau E F , tous les charbons s'allu- 
meront, & la chaleur augmentera au 
plus haut degré. Le contraire arri- 
vera fi on les ferme , parce qu'on 
4&te parla toute communication avec 
Tair extérieur ; & le feu s'éteindra. 

Ce foiu"neau à vent fovunit donc le 
sheilleur moyen de fe procurer un 
degré de chaleur égal ^ & très-con- 
venable pour obtenir une diiTolution 
des matières par une parfeite digèf- 
tion* Il peut très-bien fe^-vir pour 
cuire les huiles , ainfi que les eiprits 
de térébenthine, la poix grecque, la 
réfine, &c* & pour compofèr tous Us 
vernis huileux. 

Au refte, ce que je viens de dire 
regarde principalement les vernis hùi« 
leux , la plupart de ceux à refpfït dé 
vin n'exigeant pas un degré ae cha-: 
leur fi fort ni fi continué. Mais je crois 
devoir avertir ceux qui voudront 
comppfer des vernis , de bien prendre 
garde au feu , fur-tout lorsqu'il y 
entre de la térébenthine , de l'huile 
de térébenthine, de l'huile d'afpic, 
de l'efprit de vin , & autres matières 
très «inflammables; car lorfqu'elles 



$4 Le Verkissevr 
s'allument une fois 9 on ne peut les 
éteindre ; & il feroit fort imprudent 
alors dy jetter de l'eau ^ ce qui feroit 
\m bruit plus fort (}ue la poudre à 
canon, & embraferoit tout ce qui eft 
autour à plufieurs pas de diftance. SI 
l'on compofe un vernis à refprit de 
vin 9 il faut bien fe donner de garde 
d'en approcher avec une lumière ; 
car Telpritde vinprendroit feu aufll- 
tôt. Il feroit donc très-à-propos de 
n'en pas faire une grande quantité à 
la fois , ;& de ne pas fe fervir d'autre 
chaleur que de celle du bain-marie. 
AjU furplus , pour prévenir les mal- 
heurs, il eil toujours bon d'avoir à 
fa portée une peau de mouton ou de 
y eau mouillée , ou un drap trempé 
dans de reaur&: ployé au moins en 
qWre , pour jcîtter îur le vaiffeau 
qui contient le vernis , afin d'étouffeç 
le feu , & prévenir un plus grand 
accident. 
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CHAPITRE VII. 

Compofûons tU Sffirms vernis huileux. 

Vernis huiUux. 

AjE p. Zahn (i) enfeigne un vernis 

Su'il dit être très-rare & très-beauj, 
ont il détaille ainfi le procédé : prj^- 
nez de la gomme élémi , de la gomnve 
animée , de l'encens , & de Tambre 
blapc , deux gros de chaque ; mettez 
* ces drogues en poudre , & faites-tés 
cuire dans un vaifleau de verre avec 
du vinaigre diftillé ; ajoutez-y à^tvx. 
gros de gomme - adragant , & quatre 
gros de fucre candi ; faites enfuite 
lécher le tout, mettez le tout en 
poudre , & mêlez-le avec une livre 
d'huile de lavande ou de térében- 
thine; faites cuire au bain-marie ^^. 
lorfque la térébenthine fera fondu^ , 
mettez par-deffus les poudres ; fnêlèz 
bien avec une fpatule, & faites bouîlfir 
pendant trois ou quatre heures. * 

(i) Oc. artif. t. 3. 
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Autre. 

Le même auteur donne encore ce 
procédé : prenez deux onces dTiuile 
de lavande , une once de maftic en 
poudre , autant de fandaraque , & 
^ june demi-once de térébenthine ; faites 
bouillir Thuile au bain- marie, & lorC- 
'qu'elle fera chaude , ajoutez la téré- 
*benthine : lorfque celle-ci fera fon- 
due , mettez les poudres de maftic & 
de fandaraque. Faites incorporer le 
tout à petit feu & au bain-marie , au- 
trement le feu y prendroit facilement* 

Autre. 

Fioraventi , dans fon troifieme livre 
, de (ecrets , enfeigne le fuivant qu'il 
dit être employé par les Turcs fur 
. leurs coffres & leurs carquois : pre- 
nez une partie d'huile de lin ^ & trois 
. jparties de poix grecque ; faites bouillir 
'a petit feu, julqii'à ce que cela foit 
bien incorporé : ils fe fervent de 
cette compofition pour gommer les 
couleurs , & les appliquer fur ce 
qu'ils jugent à propos. 

Les imprimeurs en lettres em- 
ploient communcmentun vernis qu'ils 
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nomment vernis^ d'ambre ^ <jiiî n'eft 
autre chofe que la compoiition fuf- 
dite en ufage parmi les Turcs ; 6ç 
c'eft encore la même dont on enduit 
les grilles & balcons de fer , pour les 
préferver de la rouille , en y ajoutant 
ime couleur noire. 

Autre. 

Le même auteur en enfelgne un 
autre commun , & qu'on emploie 

Eour les ouvrages groffiers. Faites 
ouillir enfemble une partie d'huile 
de lin , deux parties de poix grecque 
& une demi-partie de réfine. Le 
moyen de connoître la cuiflbn , eft 
d'en mettre une goutte fur un cou- 
teau ou une fpatule : is'il eft bien vif^ 
queux , il eft cuit ; s'il eft gras & onc- 
tueux y il ne i'eft pas aflez» 

Autre. 

Chîiftophe Love Morley , dans uti 
livre imprimé à Lyon , fous le titre 
de ColltSanea chymUa Leydcnfia^ in- 
dique im vernis qu'il nomme italien , 
&; dont il donne ainii la compoiition: 
prenei^ huit onces de térébenthine; 
iiaites-la cuire jufqu'à ce qu'elle foit 

Fit 
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réduite à.une once, ce qui vous procù*- 
rera une matière dure & caflante, lorC- 
qu'elle fera refroidie. Itfeut la mettre 
en poudre ,. & la jetter dans de Phuile 
de térébenthine chaude , Py faire dîf^ 
foudre, laifler repofer là liqueur , 6c 
en conferver le plus clair pour s'en 
fervir. 

Autre. 

Un prêtre grec m'a communiqué 
la recette fuivante d'un vernis, em- 
ployé par les Arabes & les Perfes»: 
prenez de l'ambre oriental dit faQ>- 
drus ( il entend par là la fendaraque y, 
&deux fois fbn poids d'huile de lia; 
faites bouillir Phuile à petit feu, & 
pendant qu'elle bout , jettez dedans la 
fandaraque en poudre , en remuant 
toujours ,. j.ufqu'à ce que cela fok 
bien écume ; prenez enfuite une once 
de maftic , que vous ferez bouillir 
dans une de^i-once de la m^mehuile, 
jufqu'à ce qu'elle ait jette fonicume: 
mêlez ces ^eux compofitio ns en- 
femble à petit fea; paflez le tout , & 
le gardez pour couvrir les ouvrages 
;que vous, ^urei nû^ ea çowl^Ufr 
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En voici uft autre prefque femi» 
blable , qui m'a été communiaué par 
un prêtre maronite delà ville d'Alep : 
on prend une once d*huile de lin & 
une oncQ & demie de maftic ; lorfque 
lemaflic eft fondu, on y met l'huile, 
& l'on fait incorporer à petit feu, 

{'ufqu'à ce qu'il (e forme une écume 
)lanche. Lorfqu'on veut s'en fervir , 
on le mêle avec les couleurs réduites 
en poudre; on les incorpore bien 
enfemble , jufqu'à ce que cela ait 
acquis la confiftance du liiiel. On fe 
fert de ce vernis pour tels ouvrages 
que Ton veut , & il eft fort durable, 

ManuTt de cuire la fandaraque» 

A Poccafion dé cette efpece de ver- 
nis compofé avec la fandaraquej , 
Fioraventi avertit qu^on fe trompe 
f cuvent , faute de favoir la manière 
de la cuire , parce que fi l'on com- 
mence par mettre la landaraque avant 
que l'huile foit cuite, elle eft fujette 
à fe brûler j. que par cette raifon il 
' faut "commencer par' faire duire 
rWiiie , la' laifler reftoidil'' eMiité , 
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n'y mettre la fandaraque Quelor(qiie 
l'huile eft refroidie ^ & taire incar« 
porer à petit feu. Cet avis ^ de faire 
•uire ITiuile la première, eft exceU 
lent ; parce que , quelque vernis que 
ce foit y dans la compoution dttc^uel il 
entre de l'huile, il faut toujours 
qu'elle foit cuite , autrement on ne 
reroit rien qui vaille. Les différentes 
méthodes qu'on a expofées au cha- 
pitre V font toutes bonnes : c'eft à 
ceux qui voudront compofer des 
vernis, a choîfir celle qu'ils jugeront à 
propos , ou qu'ils trouveront la plus 
commode. 

frémis pour Us tableaux* 

On compofe un vernis propre à 
être appliqué fur les tableaux , en in- 
corporant à petit feu une once d'huile 
de Un diftillee , & trois onces de ver- 
nis d'ambre, tl demande à être em- 
ployé tout chaud. ( On donnera ci- 
apres la comppiition du vernis 
d'ambre.) 

Autrt* 

D'autres preifnent du maftic & de 
l'huile de iapiii, font diffoudre le 
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fliaftîc à petit feu, puis y ajoutent 
de Teau de réfine en quantité fuffi- 
iante pour que le vernis puiffe s'em- 
ployer aifément. 

On fait encore un bon vernis poiur 
les tableaux, en prenant deux oncesf 
d'huile de térébenthine , & une once 
de fandaraque en poudre , qu'on y 
fait difibudre : on pile quatre tête? 
d'ail qu'on fait bouillir dans un peu 
d'huile de lin ; on mêle le tout en- 
femble , on fait bouillir encore un 
peu , & on laifTe repofer pour s'en 
lervir. 

Autre. 

Alexis Piémontois y dans le cin« 
quieme livre de (es fecrets , donne la 
recette du vernis fuivant : il prend 
une livre de refîne grafTe & blanche, 
deux onces de gomme de prunier , 
ime once de térébenthine , & deux 
onces d'huile de lin; il fait difToudre 
la réfine & la pafTe , incorpore l'huile 
avec la térébenthine, feit le mélange 
à petit feu^& emplcde le vernis chaud. 
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Autre. 

' Pour en compofer un autre , qui 
feche aufli-tôt qu'il eft employé , U 
prend de Tencens mâle &c de la fanda- 
raque qu'il réduit en poudre fine , & 
qu'il mêle avec de la térébenthine 
fondue à petit feu : il paiTe le vernis 
par une étamine 9 & l'emploie tout 
chaud, 

Autre. 

Parmi une infinité de comportions 
& de combinaifons qu'il feroit impof- 
iible de retenir dans la mémoire, à 
caufe de leur nombre, je ferai men- 
tion d'une qui m'a été communiquée 
par uneperlonne digne de foi , & qu'il 
m'a dit être employée avec fuccès en 
Angleterre : on prend une livre d'huile 
de lin clarifiée , quatre onces de bi- 
tiune de Judée, & ime once de maftic ; 
on pile ces deux drogues , on les fait 
bouillir avec l'huile à petit feu , dans 
un vaifleau de terre verniflee, jufqu^à 
ce que trois têtes d'ail bien épluchées 

S[u'on y met foient diffoutes. On patfe 
. e tout enfuite dans un autre vaiueau, 
& on ajoute deux onces de gomme- 
laque 
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laque & trois onces d'ambre jaiind 
en poudre fine. On fait bouillir à 
petit feu, jufqu'à ce que le tout foit 
difTous , & on ajoute encore un peu 
d'eau de réfine ou d*efprit de téré- 
benthine , en remuant toujours pour 
que cela s'incorpore bien : on prendra, 
garde que la compofition ne foit trop 
épaiffe , mais qu'elle puifle obéir au 
pinceau. Cette compoution s'applique 
fur un fond coloré avec du noir de 
fumée , & fe mêle avec cette couleur 
fi l'on veut. 

Autre, 

Vnt autre compofitîon prefque 
femblable & plus fimple , confifte à 
faire cuire quatre onces d'huile de 
lin, une once de bitume de Judée, 
& deux onces d'ambre jaune dans 
ime marmite , à petit feu. On paffe 
par un linge , & on feit aiirc^ dé nouw 
veau îufqu'à confiftance convenable» 

Autre. 

On lit dans les fecrets d'Auda : 
mêlez enfemble à petit feu deux onces 
d'huile de térébenthine ,' une once 
ie térébenthine, & un demi-gros dq 

G 
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iandaraqiie. Il donne enfiiite cette 
méthode de faire Phuile de térében- 
thine. 

ManUrc Je faire F huile de térétemhinem 

Prenez , dit-il , la quantité que vous 
voudrez de térébenthine , que voud 
mettrez dans une cornue , avec la 
troifieme partie de fable : diftillez à 
petit feu ; Pefprit qui paroît argenté 
ibrtira le premier, & enfuite Thuile. 
Fioraventi enfeigne de mettre une 
once de fable par chaque livre de 
térébenthine ^ & dit que c'eft de la 
même façon qu'on Eut Peau de ré« 
fine y & qu'on en retire l'huile ^ qu'on 
fépare enfuite de Peau. 

Femis couleur £or^ 

n ne fera pas hors de propos de 
placer ici le vernis avec lequel on 
teint des peaux en couleur d'or, dont 
le procédé fe trouve dans le cin« 
quieme livre des fecrets d'Alexis Pié- 
montois. Prenez, dit-il, trois livres 
& un quart d'huile de lin , & fiiîtes 
la cuire jufqu'à ce qu'elle brûle xme 
plume qu'on y plonge. Lorfqu'elle 
Icra cuite ^ ajoutez-y huit onces de 
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réiîije en poudre , autant de fanda* 
raque & quatre onces d'aloës hépa- 
tique aum en poudre. On a foin de 
bien remuer le tout avec un bâton ; 
& lorfque cela eft bien incorporé , 
on augmente le feu , & on continue 
de remuer jufqu'à par&ite diifolu- 
don : on laifTe encore bouillir lente- 
ment pendant quelaue tems 9 & on 
eifaie fur le papier u le vernis a pris 
corps. S'il eft trop clair , on y ajoute 
deux onces d'aloës , on Tôte du feu , 
& on le verfe dans un couloir dans 
lequel reftera le marc inutile , qui eft 
à peu près la moitié des drogues 
qu'on a mifes. Confervez ce vernis 
à Tabri 4e la pouftiere , & avant de 
l'employer , réchauffez-le au foleil. 

Vernis fans htdlt dt lin, - 

On compofe d'autres vernis hui- 
leux fans huile de lin. Le P. Coro- 
nelli (i) en rapporte un qu'il dit être 
excellent pour donner le luftre auic 
globes céleftes & terreftres mis en 
couleur , & il dit que c'eft ce vernis 
que les Turcs appliquent fur leurs 

(1) Epit coûnog. 1 3 , C.32. 
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arcs. On prend y dit-il , de la gomme 
de genévrier ( qui eft la fandaraque) <^ 
on la lave deux fois dans l'eau froide , 
&, quand elle eft (eche , on la réduit 
çn poudre. On met deux parties de 
cette poudre dans un vaifleau de 
verre 9 ou dans une petite marmite 
de terre verniflee , & on la ùàt chauf- 
fer fur le fçu ; quand elle commence 
à fumer ^ on ajoute de la térében- 
thine, la moitié du poids de la fandara- 
que,& l'onremue bien avec un bâton ; 
puis on y ajoute un peu d'huile de 
lavande , & on continue de bien re^ 
muer , jufqu'à ce aue tout foit par* 
Êiitement incorporé ; lorfque la ma^ 
tiere retirée du feu eft preique re» 
froidie , on y verfe peu \ peu trois 
parties d'eau de réilne claire » & une 
de boniie eau-de-vie reâifîée , ou 
une plus grande quantité à dîfcrétion , 
)ufqu'à ce que le vernis foit de la 
confiftance convenable. Ce vernis eft 
très-fin & d'un beau brillant. 

Autre vernisp 

Préparation de la poix grecque. 

On fait un autre vernis aftez bril* 
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lant 9 pour les tableaux & les bois , 
fans beaucoup de peme ni de dé- 
penfe, en employant leulement la poix 
grecque & Teau de réfine : mais pour 
le faire bon , il faut préparer la poix 
grecque, & lui ôter la ^ifle qu'elle 
contient. Pour cet effet , on choifit 
celle qui eil la plus tranfparente , & la 
plus approchante de Pambre : on la 
caiTe par petits morceaux , & on la 
met fécher au foleil d'été , fur un 
morceau de toile ^ pendant plufîeurs 
jours (parce que le foleil la diflbut 
impeu)^ & cela jufqu'à ce qu'elle 
foit bien feche , & que la chaleur n'y 
apporte plus aucxm changement. On 
peut encore, ou pour plus grande 
célérité , ou fi c'eft en hiver, la faire 
fondre au feu , & la jetter toute 
chaude dans de Peau fi-oide , oii on la 
brafie bien , & on en forme une ef- 
pece de pâte ; on la fait encore fondre 
de nouveau, & en répétant la même 
opération , on parvient à la rendre 
dure & feche comme l'ambre: en cet 
état on la met en poudre & on la hit 
difibudre à petit teu dans de l'eau de 
réfine, en remuant beaucoup jufqu'à 
ce qu'elle foit bien incorporée avec 

Gu) 
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elle ; on fe procurera , par ce moyen , 
un bon vernis très-maniable au pin- 
ceau» 

Il a une autre façon plus fimple de 
dégraiiïer la poix grecque , qui con- 
fifte à mettre, lorsqu'elle bout , une 
cuillerée de cendres ordinaires, en 
augmentant la dofe à proportion de 
la quantité de poix. 

Vernis noir. 

On fait encore un vernis noir qiii 
TeiTemble beaucoup à celui de ta 
Chine (fans en avoir cependant lar 
qualité),en n'employant point d'huile, 
mais feulement de l'eau de réfme. On 
en faifoit autrefois de cette fiiçon , 
qu'on appliquoit fur des boîtes , ta- 
batières, étuis, & autreis petits meu- 
bles qu*on vendoit affez bon marché , 
quoiqu'ils fiiffent affez agréables par 
les ornemens en couleurs & en feuilles 
d'or qu'on y appliquoit avec un mor- 
dant. On prend de l'afphalte ou bi- 
tume de Judée , le plus clair qu'on 
peut trouver , qu'on réduit en poudre, 
& qu'on fait fondre dans un vaiffeau 
de terre verniffée à petit feu , avec 
de l'eau de rélîne , de manière qu'elle 
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furpaffe environ d'un doigt ; on re- 
mue toujours la^natiére, jufqu'à ce 
qu'elle foit bien fondue & incorporée. 
On donne deux ou trois couches à 
chaud de ce vernis , & s'il ne çouloit 
pas bien, on y ajouteroit de l'eau 
de réûne : on conferve ce vernis, 6c 
on le fait chauffer lorfqu'on veut 
l'employer. On doit d'abord couvrir 
le bois avec du plâtre fin & de la 
colle , comme font les doreurs ; &c 
lorfqu'on a bien poli le bois , on le 
noircit avec du noir de fumée bien 
incorporé avec de la colle de Gand; 
puis on applique le vernis. 

Autre. 

On fait tm vernis meilleur & plus 
parfait avec l'afphalte & l'huile de 
fin , quoiqu'il demande un plus long 
tems pourfécher* On prend de l'huile 
cuite de la façon qu'on a décrite plus 
haut , & pour chaque once on ajoute 
peu à peu une once au plus d'afphalte 
réduite en poudre, On fait bouillir 
l'huile fur un petit feu , en remuant 
continuellement & long-tems avec 
im petit bâton , jufqu'à ce que la 
:compofition devienne ^paifTe , & 

G iv 
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qu'en Tenlevant avec le bâton, elle 
ne retombe pas goiftte à goutte, maisr 

Qu'elle file , fans qu'on puiffe en cet 
tat Pemployer au pinceau : on ta 
verfera alors fur un plat de fàïance , 
& on la laiffera figer. Quand on vou- 
dra s'en fervir, on en prendra une 
portion qu'on fera de nouveau fondre 
a petit feu , & on y ajoutera peu à 
peu de l'eau de réfine tiède, autant 
qu'il en faut pour qu'elle obéifT^ au 
pinceau. Ce vernis donne lih beau 
luftre & procure un beau noir aux 
ouvrages fur lefquek on l'applique , 
fur-tout fi le bois a d'abord été teint 
à la façon des ébéniftes , que je vais 
rapporter en faveur de ceux qui 
l'ignorent. 

Manurc de teindre le bois en noir à la 
façon des ébénijies. 

Il faut prendre du bois de cam- 
pêche en copeaux , & le faire tremper 
pendant une nuit dans une lefiive; 
on fait bouillir cette leflive jufqu'à 
ce qu'elle foit réduite, & ait ac- 
quis la couleur d'un violet foncé ; on 
s'en fert alors pour teindre le bois à 
deux ou trois reprifes* Lorfqu'il eft 
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fcc , on le teint de nouveau avec du 

vinaigre , dans lequel on a fait inflifer 

de la rouille de fer avec du vitriol 

vert , au moins deux fois : & lorf^ 

qu'il fera fec , il faut le paffer de nou- 

Visau dans la décoâion de cathpêche ; 

& vous aurez alors un fond d'un 

très-beau noir que vous couvrirez 

avec le vernis d'afphalte , dont vous 

donnerez plufîeurs couches , fi vous 

le jugez à propos. On peut même 

. étericfre ce vernis avec les doigts , & 

41 fera égal & brillant : il faut au refle 

l'employer froid 5 &le faire fécher 

dans un lieu tempéré 9 plutôt froid 

que chaud* 

^utr€ vernis^ 

On fait encore un bon vernis huî- 
leux en préparant fix gros de chacime 
des drogues fuivantes , favoir de fan- 
daraque, de maftic , de benjoin, de 
gomme-laque , de litharge d'or , de 
térébenthine , & de poix grecque. On 
prépare d*un autre côté deux onces 
d'eau-de-viereâifiée, huit onces d'eau 
de réfine,deux onces de vernis d'ambre 
(dont on donnera la compofifion ci- 
après) une demi-once d'afphalte , & 
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trois onces d'huile de lin. On c&m^ 
mence par £dre cuire l'huile avec la 
Utharge dans ime marmite qui puiiTe 
contenir environ une pinte< On, feit 
fondre dans une autre la térében-' 
thine, la gomme-laque & la gomme 
^abique en poudre. On ajoute enfuite 
à l'huile cuite le vernis d'ambre , puis 
la fandaraque , le maftic 6c le ben« 
join auffi en poudre y & tout de fuite 
la poix grecque & l'afphalte : après 
quoi l'on met la térébenthine 6c les 
gommes fondues 9 & on remue bien 
a petit feu. Enfin , on verfe fur toutes 
ces matières l'eau-de-vie & l'eau de 
réfine , & l'on coule par un linçe ^ 
en preffant le tout entre deux petites 
planches , & l'on garde ce vernis dans 
une bouteille de verre. 

Autre plus facile» 

On en feit un autre plus facile, en 
prenant une once de vernis d'ambre 
gu'on fait fondre, & lorfqu'il efl: 
tondu , on y met une demi-once de 
fandaraque ,. & autant de maftic en 
poudre , qu'on fait bien incorporer à 

Îetit feu; enfuite on y verfe goutte 
goutte deux onces & 'demie d'eau- 
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de- vie, fans difcontinuer de remuer. 
On paffe ce vemîs encore tiède , pour 
le conferver au befoin. 



€HAPITRE VIII. 

■Des ingréJiens 4jui compofcnt le viritabh 
vernis de la Chine y & de la manière 
dont ilfefaii dans ce pays. 

vy N a vu ci-devant , par le témoî* 
gnage du P. Martin , que le vernis de 
la Chine étoit une efpece de bitiime 
femblable ^ la térébenthine, qui^ 
comme elle , coule d'un arbre ; mais 
il ne nommé pas l'arbre qui le pro- 
duit. Le P. Vahnham, jéfuite Flamand , 
& miilionnaire à Pékin , nous a in£> 
truits par une lettre écrite en 1697^ 
que ce bitume s'appelle ci, 8c que 
c'eft une hu^meur qui coule de cer- 
tains arbres d'une grandeur démefu- 
rée, lesquels croiffent fur de hautes 
montagnes , & feulement dans la pro- 
vince de Suchuan ; & que les Chinois 
obtiennent cette liqueur en faifant 
des incitions avec un outil de fer dans 
l'écorce de ces arbres. Cette liqueur 
fe conferve pendant4)lus de quarante 
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années , pourvu cju'on ait foin de îà 
tenir dans un vaifleàu fermé y où Tair 
extérieur qui pourroit la Aire fiàcher 
ou corrompre , ne puiffe pénétrer ; 
&; comme, étant bien confervée , 
on. pourroit la tranfporter sdlleurs, 
les Chinois ont coutume, par jalou- 
fie , de la falfifier en y mêlant 
d'autres huiles , ce qui fait qu^en 
peu de mois elle fe corronrpt & ne 
peut plus s'employer. Il dit que le 
prix ordinaire dti vernis non ralfifié 
eft d'environ i8 fols de France I<i 
livre, La manière de l'employer eft 
de l'étendre fur le bois avec un pin- 
ceau de bois un peu roide , & de le 
laîflér fécher à l'ombre ; & lorfqu« la 
première couche eft feche , on en 
met une féconde, puis lufê troifieme 
& plus , fi Pon veut. 

Il eft bon de favoir qu'avant d'em- 
ployer ce bitume il eft nécefFaire de 
le préparer , ce dont ne parle pas le 
P. Vannham , qui peut-être l'ignoroit, 
mais que j'ai appris d'une perfonn« 
qui a vécu quelque temfs à la Chine, 
& a été témoin plufieurs fois de la 
manière d*opérer que je vais décrire. 

On prend du chiaram crud ( c'eft 
par ce mot portugais qu'il défigne le 
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vernis) t€l qifil caiilê de l'arbre nonv 
mé Ci par les Chinois , la pefanteur 
de Soixante onces avec autant d'eau 
qu'on bat bien avec une fpatule de 
bois dans un vaifleau aufli de bois^ 

{rendant un jour entier dans les chal- 
eurs de l'été, & pendant deux jours 
en hiver. On le conferve enfuite dans 
un vâîfleau de porceiaine couvert 
d'une veffic ; c'en ce qui s'appelle en 
portugais chiaram crud^ 

H âut en fécond lieu préparer de 
l'huile nommée girgili,exprimée d'une 
graine de ce nom , comme on exprime 
en Europe l'huile de la graine de lin. 
On trouve auffi de cette graine en 
Sicile 9 oii on la nomme giiu-giulena , 
& on l'y mange apprêtée avec du 
xniel. Les Chinois font donc cuira 
cette huile , jufqu'à ce qu'elle de* 
vienne \in peu jaime & épaiffe. Lorf* 
qu'ils veulent enfuite l'employer à 
la coinpofition du vernis , ils prennent 
foîxante onces de chiaram ou de ci 
cuit , comme il eft dit ; foixatite &C 
dix gros d^huile de girgili : ils les mê-^ 
langent bien au foleil dans un vaif« 
feau de bois ; & lorfqu'ils veulent 
que leur vernis foit noir , ils y, 
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ajoutent quelques gros de vitriol dif« 
fout dans Teau y puis ils l'emploient 
en cet état. Il eft à propos d*avertir 

3ue le vaifleau de bois doit être long 
e cinq ou fix palmes » & large de 
deux 9 afin d'avoir la commodité de 
bien battre & mêler en tous fens ce 
bitume. 

Les Chinois ont coutume , mais 
cependant pas toujours, avant de 
pofer ce vernis fur le bois , d'y mettre 
une couche ou impreflion , conune 
font les peintres avant de peindre : ce 

aui fe pratique de la manière fui vante, 
s prennent du iàng de çorc (animal 
qui , tel qu'il eil à la Chine , peut fe 
comparer à la genifle d'Italie) ils le 
mêlent avec de la chaux vive en 
poudre , & ils couvrent le bois avec 
ce mélange y comme nous faifons avec 
du plâtre & de la colle; puis , lors- 
que le bois efl fec, ils le liuenr avec la 
pierre ponce , ou autre chofe équiva- 
lente. Quant aux bois qui n'ont pas 
beïbin de cette coucHe , ils les cou- 
vrent d'abord avec l'huile cuite dont 
on vi«nt de parler , & quand cela e& 
fec , ils y appliquent ce vernis. Sur 
les furi^cès planes & étendues ^ telle» 
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que les lambris , les tables, & autres 
chofes femblables , ils ont coutume 
de coller un papier bien ajufté & ap« 
pliqué uniment : ils le liflent bien 
avec une dent & le couvrent enfuite 
du vernis, qui par ce moyen eft fort 
égal y ou bien ils le frottent , lorA 
qu'il eft fec , avec un morceau de 
toile* 

Une partie de ces connoiflances 
nous étoient déjà parvenues dès 
1690, par des lettres du P. Lecomte, 
dans lefquelles il envoyoit à difFé* 
rentes perfonnes de France des rela- 
tioQs>de plufieufs chofes par lui ob* 
{ervées ckns le tour qu'il a fait de ce 
vafte empire^ On ne me faura pas 
mauvais gré de rapporter ce qu'il dit 
du vernis de la Chme dans une lettre 
écrite à Madame la duchefle de Bouil« 
Ion, fur la quaUté & magnificence de 
la Clûne^ Il cUt donc que le verni§ eft 
fort commun en ce pays ; que beau«- 
coup de perfonns fe font trompées f 
croyant cette compofition fecrette; 
que ce n'eft autre chofe qu'une hu- 
meur qui coule d'un arbre , comme 
notre réfine , & que pour l'employer 
il Êiut la inêler avec plus ou moins 
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d'huile, au jugement de celui qui 
remploie. On en couvre , ajoute- 
t-il , le« bois que ce vernis met à 
Tabrî des vers & de l'himiidité , & 
qu'il rend beaucoup plus beaux Se 
luftrés : on peut les couvrir de la 
couleur qu'on veut en la mêlant avec 
ce vernis. On en applique au moins 
trois couches , qu'on Icufle féeher à 
chaque reprife; mais fi le bois n'eft 
pas bien poli , on en voit les veines , 
ce qui fait que ceux qui veulent un 
ouvrage plus parÊdt , mettent im 
plus grand nombre de couches , & 
donnent de plus une afliette à la pre- 
mière , en mêlant le vernis avec de 
la pouffiere, ou en couvrant le bois 
d'un papier attaché avec ce même 
vernis , de façon qu'à la fin de l'opé- 
ration il refte imi & brillant comme 
une glace. Lorfqu'il eft fec , les Chi- 
nois ont coutume d'y ajouter des 
ornemens & des fleurs en différentes 
couleurs , en or & en argent, & de 
mettre enfuite par defifus une couche 
légère de vernis , ce qui les défend 
de la pouffiere & de ITiumidité ; en- 
ibrte que s'il y furvient quelque 
tache d'huile ou de graifle , oh peut 

les 
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les laver & effuyer avec un linge 
mouillé. On fait ufage du même ver- 
nis dans le royaume de Tunkin , &c 
dans la grande ifle du Japon. 

Depuis ces afférentes inflruâions^ 
le P. Bonami , jéfuite Italien , eut 
occaiion d'en faire expérience , parce 
que Cofine III , grand-duc de Tof- 
cane, ayant reçu de la Chine une quan- 
tité aflez coniidérable de ce chiaram 
& d'huile de giurgili , à part Tun de 
l'autre, il en eut une petite bouteille 
de chaque , & en fit l'épreuve fui- 
vant ces inflruâions ; & comme il 
arrive à Florence la même chofe 
qu'à la Chine à ceux qui ne font pas 
habitués à employer ce vernis, ou 

3ui ne font pas munis de l'antidote 
ont on fe fert à la Chine pour fe 
préferver de fes mauvais eifets , qui 
confident à faire enfler & fouffrir de 
la refpiration ceux qui n'y font pas 
accoutuijiés , il eut foin d'opérer 
avec précaution , fans y toucher 6c 
fans en refpirer la vapeur ; car on 
peut l'étendre fur le bois & fur le 
papier avec la même facilité qu'on 
feroit avec un pinceau de l'huile de 
lin cuite, & il àevient de lui-même 

H 
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uni Se trailfparent. Il a aufli éprouve 
qu'en le mettant dans un lieu clos 
pour le garantir de la poujfllere , ce 
vernis avoit de la peine à fëcher ^ 
& qu'après quelques femaines il n'é- 
toit pas entièrement dur, mais néan« 
moins affez fec pour n'éprouver au- 
cune altération en y touchant avec 
le doigt. Il s'eft fervi , pour le pré- 
'parer , de la règle qu'on lui avoit 
indiquée de prendre deux parties de 
chiaram & une d'huile , qui ne fert 
à autre chofe qu'à le rendre plus 
maniable au pinceau , le chiaram 
étant de l'épaiffeur & de la confif- 
tance de la térébenthine. L'huile cuite 
qu'emploient les imprimeurs en taille- 
douce , & l'huile cuite de giurgili , 
font tout à fait femblables à l'huile 
de lin employée par les peintres. 

Le remède dont fe fervent ceux 
qui le préparent à la Chine, avant 
& après l'avoir employé , confifte à 
foire bouillir dans l'eau , pendant 
quelque tems des plumes de poules , 
à s'en laver le vifage & les mains , & 
les laifler fécher d'eux-iïiêmes , fans 
les effuyer. 

Toutes les couleurs qu*on m^le 
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avec ce vernis s'y incorporent éga- 
lement , tout aufil bien qu'avec Thuile 
de lin & de noix crues ou cuites. 



CHAPITRE IX. 
Du vernis dont on fi fin au Japon, 

V-/N emploie au Japon im vernis 
avec lequel on y peint les tables , 
coffres & autres meubles , dont Té- 
clat eft auffi beau que celui de la 
Chine ; mais les peintures n'y font pas 
û bien faites. Ceux qu'on vend d'or- 
dinaire au Bengale , où on les apporte 
du Japon , font ornés de deiTeins &: 
ramages dans lefquels ils incruftent 
des fragmens de différentes couleurs , 

3ue le peuple croit être des portions 
e coquillages qui fourniflent les 
perles , mais mal à propos ; car ce 
font des morceaux d'un petit coquil- 
lage bivalve dont on trouve dans la 
mer de Sicile, où il eft connu fous le 
. nom de fartaniello. 

6e vernis qu'on nomme au Japon 
vxeùxi, fei^ecueiUe fur une efpece 

Hij 
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-d'arbre , de même qu'à la Chine, à 
la fin de feptembre , qui a coutunie 
de tomber à la huitième lune des Ja- 
ponois. Ils font uneincifionà l'écorce 
de l'arbre depuis la cime jufqu'aû 
pied du tronc,. §c de fréquentes en- 
tailles d'efpace en efpace , pett pro^ 
fondes ; & quand la liqueur corn- 
mence à couler , ils ta font tomber 
avec un inftrument de fer ou de 
bois , dans un vaifTeau de porcelaine 
qu'ils couvrent enfuite d'un papier 
imbibé d'huile. Cette Uqueur n'^ft 
pas noire , mais phitôt d'une couleur 
tirant fur le blanc , & ceux qui la 
recueillent prennent garde d'y tou- 
cher , parce qu'elle caufe de très- 
grandes démangeaifons , & des am* 
poulies fort douloiu-euies. On n'eft 
pas inflruit ii cet arbre eft de la même 
efpece que celui qui fournit aux Chi- 
nois leur vernis , mais il y a lieu de 
croire, qu'il eft différent, parce qu'on 
le feme au Japon , & qu'on le cul- 
tive pendant fept ans, avant d'en 
pouvoir tirer du vernis; au 15 eu que 
l'arbre qui produit celui de la Chine, 
cft ordinairement vieux, de la giran- 
deur de nos pins & de nos fapins 
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d'Europe , & ne deoiande pas de 
culture. 

Quand on veut employer le vernis 
du Japon, il faut d'abord le préparer 
,de la manière fuivante : on te pafTe 
deux fois par un linge de toile j £air 
fant toujours attention de n'y psts 
toucher , mais en le paflant entre 
deux planches ; enfuite on l'étend au 
pinceau 9 & on le laiffe fécher. Lorf- 
qu'il eft fec , on donne une féconde 
couche; mais on repaffe quelG|uefoîs 
auparavant ce vernis par la toile , en 
y mettant im peu de foie ou de 
fleuret en flocon , & on l'emploie 
enfuite. On donne enfuite une troi- 
sième couche , avant laquelle on pafTe 
le vernis. Ils mêlent quelquefois ce 
vernis. avec une partie d'eau qu'on 
met dans un vaifleau auprès du feu, 
cil on la bat bien avec une cuillère, 
jufqu'à ce que l'eau foit bien incor- 
porée avec le vernis. La liqueur 
étant bien battue un jour entier , de- 
vient de couleur noire ; alors le ver- 
nis eft parfait : on l'incorpore enfuite 
avec ime huile qu'ils nomment giu- 
giulea 9 qui vraifemblablement eft la 
même qu'on emploie i la Chine , &: 
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même aufiL qu'on nomme jugeo-^ 
line. 

Le bois, ou tout autre matière , 
fur laquelle on veut appliquer ce 
vernis , doit être bien uni & égal. 
Lorfque la fuperficie du fujet eft 
pleine , les Japonois ont coutume 
d*y appliquer une toile de* lin fin 
bien imbibée de vernis , du côté qui 
doit toucher au fujet , auquel le ver- 
nis s'attache , comme feroit tout autre 
colle. Le P. Bonami s*eft afluré de la 
réalité de cette manœuvre , ayant 
gâté à deflein des ouvrages du Japon, 
qu'il a trouvés par-tout doublés d'une 
pareille toile, & d'autres doublés 
de papier fin attaché au bois avec 
le vernis. Lorfqii'on a pofé la toile , 
on ferre l'ouvrage dans une armoire 
où la pouflîere ne puiffe pénétrer , 
& on l'y laiffe bien fécher ; enfuite 
on couvre de vernis la fuperficie de 
ladite toile ou papier à différentes re- 
prifes , laîflant entre chaque couche 
un intervalle fuffifant pour qu'elle 
puiffe bien s'endurcir. Lorfqu'on a 
donné le vernis , oit deflîne par def- 
fus différens ornemens en or & en 
icouleurs apprêtées avec ce même 
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vernis , négligeant de polir lorf-» 
qu'il s*agit d'ouvrages groffiers , tels 
que coffres , armoires & autres 
chofes fémblables , fur -tout dans 
les endroits lés moins expofés à la 
vue. Ils apportent bien plus d'at- 
tention aux furfaces qui doivent pa- 
roître , & aux matières de prix , telles 
que les petits meubles , cabarets &C 
autres de cette nature , poliflant le 
vernis afin de le rendre bien égal 
par tout; après quoi ils recouvrent 
l'ouvrage de vernis , le poliflant de 
nouveau , & enfin mettent une der- 
nière couche de vernis plus liquide, 
en fe fervant pour cet etet d^un pin- 
ceau large comme la main fait en 
forme de broffe , compofé de che- 
veux d'un enfant de huit ou dix ans. 

Ce vernis , comme Ton voit , a 
beaucoup de rapport avec celui de 
la Chine. L'arbre qui le produit au 
Japon a cela dé particulier , que fi 
l'on ne recueille pas le vernis, fa 
qualité efl fi corrofive qu'il brûle & 
confume en peu de tems la moelle de 
l'arbre , & le defleche au point qu'il 
n'eft plus bon qu'à brûler. 
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CHAPITRE X. 

Obfcrvatïons fur Us vernis de la Chine 
& du Japon. 

J5iEN loin que les relations qui nous 
font parvenues puiflent nous faire 
regretter de compofer réellement en 
Europe les vernis de la Chine & du 
Japon , nous avons au contraire 
■ obligation au détail dans lequel font 
entrés ceux qui nous les ont fournis y 
d'avoir donné lieu à des réflexions 
qui conduifent par degré à trouver 
le moyen de compofer des vernis qiu 
aient les mêmes propriétés , & fup- 
pléer au défaut de la liqueur pro- 
duite par un arbre qui ne peut fe na- 
-turalifer en Europe, à caufe de la 
différence des climats, & dont il ne 
nous parvient pas de naturelle , par la 
jaloufie des Chinois, quoiqu'elle foit 
bien diminuée depuis quelque tems , 
& que les marchands Anglois en rap- 
portent à préfent une grande quan- 
Ùté , pour faire des ouvrages qui 

paffent 
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prffffentW Europe poitr être Êdts à la 
Chine , & qui en effet les égalent en 
beauté. 11 s'eft néanmoins trouvé des 
perfonnes de confidération qui ont 
pfeîifé à prod«rèr en Europe le tranf- ' 
pbft • des arîxres d'oïl coiile le vernis ' 
dè'la Chine; perfitadées que de même * 
qltfe plufieurs plâiites & arbres frui? * 
tiers ont été tranfportés avec fuccès 
des Indes orientales & de ^Amérique , 
il; fe pourftfit trouver quelque cli- 
mat aûffi favorable que celui de la 
Gliine , foîis lequel ces^ arbres pour- 
rôîéM'ife natui'âlîfer : ce qui donne- ^ 
roit'lilf faciffié^d'avprr lë'mëme vernis * 
& là coiWmodite d'avoir 1| matiei^e/ 
plus à portée. Mais comme Ventre-' 
prifc ^ft ' Mèh -difficile; &c li^ encorè.^ 
ét^^t^*^ »pafperfônîïè.,bi4: |>ëatra^^ 
regarder coîimi^ imaginaStë i oc il éft'^' 
beatibôù^ plus liatùrel d^ chercher â' 
nous procurer quelqùei com|)bfi-*-j 
tions de vernis qui ait les qualités .*& 
1^ propriétés dé cehii'dë la Céline/ 

? îAV^ftt 'd'èn%émr à ilnë'pafeillç te^^' 
cher<*fe;/iF^ft:à pmpôi''dé f éflèifWip,* 
fur les propriétés dont il a été 'parlé ' 
ci-deffus i & qui demandent une plus ' 
a*)pie explîcitîon. D^abord le vernis 

I 



9?^ Le Vernisseur 
de la Chine èû un compofé cUune ma- 
tière réfineufe ou bitumineufe & 
d\ine huile tirée d'une graine; fecon- 
dément , cette matière fe purifie & . 
fe prépare à la chaleur du. feu pu du 
foleil; troiûémement 9 on .étend & 
oh difTout cette matière à Taide de 
rhuile j pour qu'elle puiffe obéir gu 
pinceau ; quatrièmement , cette com- 
pofition eu de nature ficcati ve ^ quoi* 
<*[u'il faille du tems pour^ iV fé- 
cher; cinquièmement , lorfqiWlte eft 
une fqis feche, ellereftedure^ inal- 
térable , &; ne fpuffire ni de Thumidité 
ni de la chaleur ^ & ne peut être en- 
tamée paf aucun diflblvant; fixié- 
mement, elle relie fortement atta- 
chée au bois , à la pierfe & au métal » 
fi^^qu'o^.pui^e l'écailler 9 jàmpins 

3iie/ce^ne £oit à forcé d'inâriimens ^ 
e ifer ,' ou avec le feu^; Teptiépie- 
nient cjnfig, jï eftd'un t/ç^beau bjril- 

lant. ^: -.,,-. . • ■ 

Il fuît dé ces propriétés ^% çft ' 
iqjfpffible de. çompçi^r. un yejrnis 
fepWable, qu'en employant des ingré- 
4iens de même nature , fa voir , les 
niatieres huileufès avec lesquelles on 
s'eift appliqué à l'imiter pendant fort 
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îong-tems. dans différentes partie 
^e lEuTope , fans qiroh ait cepen- 
dant pu en obtenir qui.rQur^t toutes 
les propriétés du vernis de la Chine. 
Il fera donc à propos ^e.r^pportçj 
lesdifFérensifioyens qu'on iei,ç.cmti^e 
d'employer dans cette' xue^ p^'^ui 
font vernis à ma cohnoifTarice/IÏ faut 
d'abord obferver que toutes, IçsrêC 
fines dont on a parlé dans îe cha- 
pitre II ne font pas égàleitïôiit'bonhias 
jbour les vernis huikui , -mais tj\l*bh' 
doit choifif celles qui î^cyftirproint où 
que très-peu d'humeitr'^koudifè;; Sè" 
au contraire dont là gualrte^èw ^àfle^ 
& vifqueufe. Oh doit* ^ièîiiïiîte cher- 
cher une huile avec ^àquejle elles' 
puiffent fe diffoudre Sèformçr iihlbii ^ 
& qui ait ia qiiàlité ficcativê. n'*é' 
paroît pa$ qu'il y aii/^'iPh^ile iricîf-^ 
leure pour remplir ;iéés*^^ëbjtS$ ,^'nT 
plus facile à' troûVertiiie l%yîlb'ife 
lin, ' -''.:' • r.ç^.) . «-VF. 
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• CHAPITRE XI. 

Compojkiôn J^un vernis inventé par le 
P. Bondnd , fort reffemblant à celui 
de I4 Chine pour Viciât & lafoUditL 

JLiE p. Bonamî , dont on a déjà pstrlé ; 
après pluiieurs recherches ^ ne fe 
Ç*ouvant pas fatîsfait des eflais ^u'il 
avoit faits de difFprentes çooipofitions 
de vernis , & aucun n^ lui paroiflant 
avoir les qualités de celui de la 
Chine , entreprit de fuivre une autre 
floéthode. Il penfa que le vernis de la 
Chine étant compofé du bitume 
nommé ci, & cPhuile avec laquelle on 
le met ^ il aréufilro^ en trouvant des 
matières équivalentes » eu égard à la 
grpçriété de fécber facilement. Pour 
avoir donc un bitume femblable au 
ci pour la fubftance & la qualité f 
après bien des examens , il obferva 
qu'il n*y avoît point en Europe de 
bitume qui coulât des arbres & qui 
reffembïât plus parfaitement au cl 
que la térébenthine &c la réfme qui 

i - 



P A R F A I t: ioï' 

font néanmoins plus yifqueufes &plus 
graffes que le ci ; ce qui feit qu'elles 
ne fechent pas fi facilement , à moins 
qu'on ne les prive auparavant de 
leur graiffe, en les ùîfant cuire. H 
jugea encore neceffaire dV j<>indre 

3uelques réfines moins grafles & plus 
ifpofées à durcir : il choifit à ce def- 
fein la copale, qu'il avoit éprouvé 
être plus propre que toute autre à 
contraâer union avec les. bitumes. 
Il en ajouta donc une certaine quan- 
tité en poudre qu'il mêla peu à peu 
avec la térébenthine lorfqu'elle et oit 
chaude , fiir un feu modéré , en re- 
muant continuellement avec im bâ- 
ton i & il obtint par ce moyen un 
bitume femblable, pour lacorififtance 
• & la couleur , au ci de la Chine. Il s'ap- 
perçut auffi qu'à mefure qu'il fkîfoit 
cuire cette compofitîon , la vifcofité 
de la térébenthine diminuoit de plus 
en plus ; & de même que le ci de- 
mande à être fondu & étendu ayec 
l'huile lorfqu'on veut l'employer, 
il éprouva que fa compofition avoit 
auffi befoin d'huile ^ ce qui l'engagea 
à employer l'huile de lin cuite , parce 
qu'elle eft plus aifée à fécher* Lorfque 

liij 
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l'une & l'^xtre furent bien chauds , 
il les incorpora enfemble ^ ce qui lui 
procu^ra un cottipofé femblable en 
tout, au venus de la Chine. Ayant 
cnfuite éprouvé que ce vernis ap- 
pliqué fur du bois demandoit beau- 
coup de tems pour fëcher entière- 
ment 9 il fubftitua à la térébenthine 
Phuile de poix » &c enfuite celle de 
térébinthe , qui eft moins grafle , ce 
qui lui; donna une compoûtion très« 
affile, à fécher & à durcir en moins 
de ten>s. Les ouvrages fur lefquels 
xl appliqua ce vernis , placés dans une 
étuve pour les fécher plus vite , pa- 
rurent entièrement iemblables aux 
ouvrages couverts du vernis de la 
Chine. Il ajouta, pour avoir'un ver- 
nis noir \ un peu de bitume de Judée : 
cela lui réufiit très-bien , de même 
qu'fen y mêlant d'autres couleurs. 
Non content de cet effai , parce 
u*il lui fembloit que s'il pouvoit fe 
[ifpenfer d'employer la térébenthine 
& l'huile de poix , il obiiendroit un 
vernis. plus facile à fécher , il effaya 
(d'unir la copale avec l'huile de lin 
bien cuite , de manière que ces deux 
ingrédiens lui fournîffent un équiva- 
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lent au ci* Mais ^omme la copale, 
à caufe de la quantité de parties 
aqueufes qu'elle contient , fe pelote 
aifément , & refofe de s'unir à Thuile , 
il ne i>iit par <e moyen fe procurer 
le compofé qu'il cherchoit. Il tâcha 
doinc de Tapprêtcr en la faifant fondre 
avec de la poix^grecgue, fâchant 
mie ta copale fe fond racilement & 
s incorpore avec le vernis d'ambre 
(improprement dit) qui n'eft autre 
diofe que l'huile de lin & la poix- 
.grecque bouillies enfemble ; 8c il en 
obtint par ce moyen une diffolution 
parfaite. Il effaya donc d'y ajouter , 
pendant qu'elle étoit en fiifion fur le 
feu , quelques gouttes d'huile cuite , 
qui s^y incorporèrent très-bien. La 
même chofe arriva en y mettant de 
nouvelle huile, & remuant conti- 
nuellement avec im bâton; & cette 
réfine diffoute ^*abord avec de la 

foix-grecque ne fe fépare plus de 
huile. Mais comme ce mélange ne 
pouvoit fervir , parce qu'il ne pou- 
voit s'étendre à caufe de fon épaif- 
•feur , & ne feroit pas devenu meil- 
leur en y ajoutant de nouvelle huile, 
il éprouva que ce même mélange, 

liv 
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fondu dans de l'eau de réfine , poii- 
voit s'employer au pinceau , eomine 
on vouloit , fur .toutes fortes àç fu- 
jets, & acqaériruneconiiAance rai- 
.fonnable, parce que Peau de réfine 
étant une humeur fpiritueufe , s'éva- 
pore facilement , & laiffe par-là le. 
vernis de la dureté que l'ondefire, 
fur-tout fi l'évaporation e& aidée de 
la chaleur. 

Il ne luireftdit plus qu'à donnera 
fon vernis la couleur noire du vernis 
de la Chiné qui eft teint avec le 
vitriol diffous dans Teau. Mais comme 
le vitriol ne peut fe diffoudre dans 
J'huile , & ne peut contracter d'union 
avec elle , lorfqu'il eft diffous dans 
Teau, il effaya de faire une efpece 
de pâte de fon vernis avec le hoir de 
fumée. Mais cette pâte ^ ndire à la 
vérité , n'étoit plus affez liquide ; & 
d'ailleurs , le noir de fumée temiffoit 
confidérablement le brillant du ver- 
nis , & le maintenoit pâteux , ce qui 
l'empêchoit d'acquérir en féchant la 
dureté convenable. Sachant donc que 
le bitume de Judée fuffit feul pour faire 
un beau vernis lorfqu'il eft diffous 
dans Teau de réfine ou dans l'huile 
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ciiite^U trouva que ce bitume étoit 
fort propre à donner la perfeâion à 
fon vernis. Il ne s'|igit plus que de 
détailler le procédé que le P. Bonami 
a fuivi. 

On prend deux parties de copale 
réduites en poudre , & une de poix- 
grecque la plus claire & la plus ref- 
lemblante à Tambre : on les met dans 
une petite marnûte fur un feu doux^ 
& on les fait fondre , jufqu'à ce que , 
enjes remuant avec un petit bâton , 
elles en tombent par gputtes. On y 
«joute alors im peu d'huile cuite 
chaude, en remuant toujours; puis 
on couvre la marmite. Si Ton ne veut 
pas employer la poix-grecque , le 
vernis d'ambre vaudra encore mieux: 
car cette compoii^îon réuffit toujoiuis 
jmieux , en jettant peu à peu la co«* 
pale en poudre dans ce vernis qui 
n'eft autre chofe que la poix-grecque 
incorporée avec l'huile cuite. On 
tirent en mime tenis l'afphalte diifou$ 
dans de l'huile cuite, dans une autke 
marmite, comme on Ta dit ci-deffiis; 
on mêle les deux enfemble, en re- 
muant iàns celTe jmfqu'à ce qu'ils 
foient bieii incorporés, & prefque 
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Tefroidis ; on y jette alors , petit à 
petit j l'eau de réfine , en continuant 
de remuer les n^atieres ; puis on re-* 
couvre le iraiffeau afin que rien ne 
s*éyapore ^ & on laiffe refroidir la 
compofition , lorfqu'elle a acquis la 
confiflance du miel. Lorfqti'elle eft 
froide 9 on peut la p^âfer par un linge 
ou'on tord bien, ou en prenant entre 
oeux tablettes , afin de bien exprimer 
la fubftance die ta copale & de Taf- 
phalte , dont il f&fte toujours jd^ 
fèces inutiles. On peut encore laifler 
la compofition dans uh vaifleau fer- 
mé, au fond duquel elles fe dépo- 
fent : mais il vaut mieux la pafler 
par. un linge, & c'eft le moyen d*a- 
vôtr un vernis phii net , & dégagé 
àe toute impureté ; lorsqu'il eft paffé 
on lé coùferve dans \m vaiffeau fei*- 
mé } & fi' on? le trouve trop épais, 
on y aioute de Teau de réfine froide 
eu chaude , comme on le Juge à pro- 
pos; & on le conferve pour l'em- 
ployer , ainfi 'q[u'il fuit. 

Préparation de Cajphalu. 

Il eft bon d*obferver , pour la per- 
feâion de ce vernis , qu'avant de 
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mêler Pafphalte avec la copale fon^ 
due , il Êiutque le premier foit bien 
préparé , ce qiii fe fait en le ^fant 
0Ouillir à petit feu avec de l'huile 
cuite pendant une heure ou même 
deux ; & Ton connoîtra le point de 
la cuiàbn, lorfqu'en en prenant avec 
im bâton , il n*en tombera pas goutte 
à goutte y mais formera un fil délié , 
& fe détachera uniment ; il acquérera 
par-là une coniiflance plus iiccalive i 
ce qui eâ néceflaire , 1- afpfaalte étant . 
par lui-même naturellement gras , 6c 
difBcile à fécher. Quelques perfonnes 
font auffi dans l'ufaçe , pour rendre 
rhuile plus ficcative , d'y Êdre 
bouillir de la couperofe calcinée avec 
de k litl^irge en poudre. En général ^ 
moins il entrera d'huile dans la com«. 
poiition du vernis , plus il fera ûc^ 
catif , dur & inaltérable comme celui 
de la Clnne. 

Manière d^employer ce vernis. 

Il faut commencer par préparer le 
fond fur lequel on veut appliquer ce 
vernis. Si c^eft du bois , toute efpece 
peut être employée; mais on doit 
préférer celui qui a le moins de 
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veines & de pores ; car à la Chine 
on n'emploie pas toute forte de bois , 
mais on préfère celui qui e& poli & 
uni , comme le tilleul , l'érable , le 
bouis, le poirier, tous bois com- 
pafts & d'ime fubftance uniforme ; îl 
raut auffi le bien polir & applanîr 
avec le rabot &c la pierre ponce. Lorf- 
qu'on veutie procurer im fond noir, 
tel qu'on voit dans les ouvrages 
Chinois , on peut teindre le bois avec 
du noir de fiimée , mêlé avec de la 
colle ; mais on fera mieux de fe fervir 
de la teinture des ébéniftes dont on 
à donné la compofition au chapitre 
VIL 

On étendra donc le verdis furie 
bois , tel qu'il foit , le plus égale- 
ment qu'il lera poflîble , avec un pin- 
ceau ; & fi c'eft pendant l'été , on 
mettra fécher au foleil, à moins qu'il 
ne fut trop chaud , & qu'il n'y eût lieu 
de craindre qu'il ne fît tourmenter 
& même éclater le bois; auquel cas 
il fufKroit de l^expofer à l'air chaud, 
en prenant garde que la pouffiere ne 
s'y attachât , ce qu'on *peut empêcher 
en le garantiffant avec un vitrage. Si 
l'on eil en hiver > on met l'ouvrage 



Parfait, 109 
dan* une étuvç à une chaleur mo- 
dérée y ou dan3 un fourneau qu'on 
peut conftruire de diflPérentes ma- 
nières. On peut , par exemple , met- 
tre dçs charbons allumés., dans un 
vaifleau de cuivre, Qui y foient en- 
fermés de façon que la fumée puifTe 
s'évaporer par des trous pratiqués à 
ce vaifleau , afin que le feu ne foit 
point étouffé. On peut encore Êiire 
un fourneau de cuivre , de taule , ou 
de fer-blanc, fur lequel on pratique 
une ouverture qui refle couverte 
d'une poêle pleine de jfeu , dont l'effet , 
pénétrant dans le vuide du fourneau ^ 
entretient dans iine chaleur douce les 
ouvrages vernis qu'on y a mis. Il ne 
hut pas donner beaucoup de hauteur 
à ce fourneau, mais feulement en- 
viron deux palmes , conune on lé 
voit fig.4, qui repréfente un four* 
neau lEDV aux reffemble à un 
coffre. En^A eft l'embouchure qui fe 
ferme avec le guichet B ; au-deflus eft j 
l'ouverture où s'em}>oîte la poêlé G'i 
pleine de feu. Là figure ç repréfente : 
rni fourneau qui peut fe fermer avec ; 
im guichet , & dans lequel on petit 
mettre du feu* Il faut prendre garde ^ 
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cependant qu'il n'y ait trop de cha- 
leur qui fut capable de faire bouillir 
le vernis , ce qui empêcheroit qu^ 
n'y en eût la même épaiffeur fur 
toute la fur£ice dé l'ouvrage. Au 
refte , comme la matière du vernis 
eô huileufe^il vaut beaucoup mieux 
l'ibcpofer à l'air , qui fuffit pour le 
fécher , quoiqu'avec un peu plus de 
tems. 

Lorfque le vernis fera fec , on en 
/donnera ujie féconde couche ^ &c plu- 
fieurs autres de même , félon qu'on 
jugera à propos. En {pratiquant ce 
qu'on vient de dire , on procurera 
un très-bel éclat à l'ouvrage , & il 
"ne fera plus queftion que d'y donner 
le poli. 

- Voilà la méthode qu'il âut em* 
ployer pour vernir tel ouvrage que 
c% toit ^ en ayant attention de tou- 
jours laifier Inen fécher la premiîere 
couche avant d'en donner une fé- 
conde j &c la féconde avant de don- 
ner ^la troifieme, &C ainii de fuite ; 
règle générale , qui doit fervir pour 
toutes fortes de vernis huileux , parce 
qu'ils deviennent toujours tneiilenrs 
pat fucceffion, dt tems.) & l'on ap- 
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pfiend en effet que le vernis de la 
Chine n'acquiert la dureté néceflaire 
qu'au bout de quelques mois , félon 
la. faifon dans laquelle on l'emploie; 
£c Les Chinois mêmes ont coutume de 
nie débiter leurs ouvrages vernis 
ay^ec le chiaram , qu'au bout d'un 
tems coniidérable. 

Dt la manîen d*appliqmrfur ce vernis 
differens ornemens & ramages. 

Avant d'expliquer la manière de 
polir ce vernis vil eô à propos d*ex- 
pofer la. façon àosA les Chinois s'y 
prennent pour- peindre leib*» bois <fe 
différentes couleurs mêlées avec leur 
vernis , quoiqu'ils ne fe ferlrefht pref- 
q[U£ jamais que de la. feule couleur 
noire»' lis preionent <pielt]|Uefeis da' 
di)<aaflb «lit, & dé L'hwle , fans y 
ajoutëà dé vitidol , &L s'en fervent 
poiu: . couvrir leurs ottvrages , fur 
lefquels ils ont appliqué des defieins 
en ofr.Scen argent. Pour le vernis de 
couleur roiige , ils prennent vingt 
gros (de chiaram & dix db cinnabre 
quj|)sincorporentaveCimpeHd'huile# ' 
Pour le: jaune ^ trente jgte^ de chia^/ 
ram de dix de couleur^ jauA^ Pour la' 
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couleiir de mufc , ils mêlent enfeinble 
parties égales de chiaram teint en 
rouge , & de chiaram teint en noir. 
Au refte 9 les Chinois ne s'appliquent 

f»oint à donner le luilre à ces coul- 
eurs , comme ils font poiu- lé noir , 
mais ils les laiffent telles qu'elles font 
lorfque le vernis eft fec. Quant aux ^ 
figures ou ramages en or dont ils dé- 
corent leurs ouvrages , ils font pour 
l'ordinaire deflinés fans goût , Se cou- 
verts de vernis pour la plus grande 
partie» Si l'on veut imiter ces orne- 
mens ^ il faut ohferver €{ue , dans; 
beaucoup ^ouvrages Chinois , les 
defleins font exécutés en bas^relief, 
ce qu'ils font avec la poudre d'une 
tçrre cuite du^ls .paîtriuent avec* leur 
yei^nis, & aosent eqfuke, Ceiix:qttt 
voudront faire des cmvxa^ dans ce 
genre pourront ^ ^vaint d'appliquer 
le vernis (xur le bois 9' deffîner iebas . 
relief, avec ime pâte compofée de 
plâtre fin , de bol d'Arménie , bu de 
cérufe 6c de minium bien mêlés avec ^ 
de la colle^ On couvrira enfiiitçf avec^ 
Iç yçrnis y & ienfin avec sm mot^a^i ;; 
puis on dorera, avec 4se^ bon or 'en' 
feuilles , pu fauxj, fi Von veut»; ou. 

en 
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en poudre. Mais \& meilleure manière 
fera de travailler les bas-reliefs après 
que le vernis fera fec , en paîtriflant 
avec une fufBfante quantité dudit 
vernis , ou autre mordant , de la cé« 
rufe & du minium ; & lorfqu'on 
aura appliqué cette pâte par deiru£| 
le vernis , avec un pinceau , & que 
le tout fera prefque fec, de couvrir 
enfuite avec Tor , fur lequel on 
pourra donner une couche d'un Ver- 
nis compofé avec la gomme - laqué 
^iflbute dans Pefprit de vin , ou d'un 
autre vernis huileux clair qui , outre 
Véclat qu'il donnera à l'ouvrage, le 
garantira de l'humidité &c de h po\xj^ 
fiere. 

Si l'on veut enfuite feire des figuMS 
de difFérentes couleurs (ce qui eft peu 
d'ufage à la Chine J on les emploie 
mêlées avec l'huile cuite ou avec Iç 
premier vernis fans afphalte. Outre 
les bas reliefe on fait encore d'autres 
deffeins tels que des ramages de fan- 
taifie , des arbres , des plantes , des 
oifeaux , des papillons , & autres 
chofes femblables. Il eft à propos de 
fe fervir à cet effet d'or en poudre j 
mais comme on ne peut l'étendre 

k 
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comme il faut avec le pinceau , enfe 
lervant de gomme , fur le vernis qui 
eft: gras , on doit d'abord deifiner avec 
un mordant Ae même qualité que le 
vernis , afin qu'ils s'incorporent en- 
femble ; puis , lorfque te mordant eft 
prefque fec , appliquer la poudre d'or 
avec du coton, &: il reilera brillant 
par^-tout oîi l'on aura mis du mor« 
dant« 

' Ce mordant peut fe compofer de 
différentes manières : je vais donner 
la compofition de plufieurs connus & 
to'^fage, en finiflant par celui qui 
ftie paroît le pliis convenable pour 
<tes fortes d'ouvrages. 

i*^. Du bol d'Arménie broyé avec 
l%uilé de lidix ; lorfqu'il eft prefque 
fec , on applique l'or. 

1^. On fait un mordant pour les 
relieft aV^ec de la cérufe, du vert- 
<le^ gris , & du bol , dont on forme une 
pâte avec du vernis commun dans 
une petite marmite , fur des cendres 
chaudes , jufqu'à la confiftance fuffi- 
fante pour être manié au pinceau : 
ce mordant s'applique auffi fur le 
marbre & fur le fen 

3^. On en feit aveè tthê livré àû 
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vernis liquide , une once de térében* 
thine & d'huile de lin incorporés en- 
femble. 

4^. La cérufe & le minium pétris 
avec de Phuile cuite font un excellent 
mordant. 

j^. Une" once de gomme élemî i 
une once d'afphalte, fix onces d'huile 
cuite , le tout incorpore à petit feu 9 
& pafle par un linge : ajoutez du mi- 
nium & de la terre d'ombre en poudre 
fine , & employez avec l'eau de ré- 
fine. 

6^. Le mordant ci-deffus eft excel- 
lent , ainfi qu'un autre qui fe fait 
avec le vernis dont on a donné la 
compofitîon dans ce chapitre , en y 
ajoutant un peu de cinnabre en pou- 
dre fine , afin que , fur le fond noir , 
on puifle reconnoître les endroits oir 
il faut appliquer l'or ; & l'on fait 
fondre dans l'eau de réfine , afin que 
le mordant obéiflTe mieux au pinceau. 

Manière dépolir U vernis. 

On prétend que les Japonnois po- 
Kffent leurs ouvrages vernis avec de 
la craie cuite en poudre , & une 
pierre dont ils fe fervent pour polir 

Kij 
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le fer ; mais en Europe OA. fe fert de 

matières équivalentes &c plus effi« 
caces, en employant le procéçié que 
je vais décrire y afitt que la perfoime 
le moins ai^ fait p^ûffe y parven-ir ; 
& je préviens qu'on emploie le même 
procédé pour polir les vernis com- 
pofés de réfines diflbutes dans r^fprit 
de vin ^ & les vernis gras appliqués 
fur les bois &c fur les métaux. 

Lors donc que l'ouvrage eft bien 
fec , on prend de la pierre ponce ré- 
duite en poudre (quelques-uns la 
font rougir au feu , & déteignent en- 
fuite dans le vinaigre , mais cette pré- 
caution n'eft pas néceffaire); on la 
pétrit avec de l'eau, & par le moyen 
d'un morceau de peau de chien de 
mer , on gratte le vernis , jufqu'à ce 
que la fuperficie foit bien égale , en 
prenant garde de ne pas frotter au 
point d'emporter tout le verms , & 
de mettre le fond à découvert : c'eft 
pour cela qu'il eft à propos de'multi- 
plier les couches dudît vernis, & 
même d'en donner jufqxi'à vingt , s'il 
eft compofé de réfmes diflbutes dans 
l'efprit de vin ; ckr il n^en faut pas 
tant fi c'eft un vernis gras , ceux-cî 
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ayant plus de corps : on peut encore 
ft feryir de verre en poudre très- 
finebroyé avec de Peau. 

La furface étant bien unie., on y 
peut appliquer des deffeins en or, fi 
Ton ne s'eft pas fervi d'un vernis 
gras, parce qu on peut enfuite recou- 
vrir Touvrage avec le même, fans 
rien gâter. Mais fi l'on a employé uii 
vernis à l'huile ( à moihs que ce ne foît 
iin vernis d'ambre) il faut attendre, 
pour appliquer lé deffein , que le 
vernis ait recouvré tout fon brillant. 

Quand on a uni la furface avec la 
pierre-ponce , ' le vernis ci-deflus à 
perdu foh lùftre, & eft devenu de 
couleur d'éfeehe. On peut alors appli- 
quer par deffus , comme font les Chft 
nois, des deffeins en or & en argent. 
Mais fi l'on veut lui rendre fon éclat, 
11 faut prendre de la poudre de tri- 
poli, & frotter l'ouvrage avec tin 
linge imbibé d'huile d'olives , puis 
on achèvera . de polir & dégraiffef 
avec dé la fine farine , & enfuite on 
frottera avec un linge fin : on peut 
fubftituer au tripoli de l'émeri broyé 
avec de Phuile. 



ii8 Le Vernisseur 



CHAPITRE XII. 

Du vernis tTamhn , & des Sfcrcns 
moyens de dijfoudre Cambre & la 
gomme^copaLe. 

Xl ne Êiut pas confondre le vernis 
d'ambre proprement dit , ddnt on va 
parler , avec celui que j'ai rapporté 

I)lus haut, que Ton compofe avec 
'huile & la poix-grçicque ^ & auquel 
on a donné ce nom tort- impropre- 
ment. Voici le procédé ^qw'il faut 
fuivre pour compofer le véritable 
vernis d'ambre : il faut avoir d'abord 
de l'efprit de térébenthine , qu'on fe 
procure en rediftillant fon huile ; c'eft 
avec cet efprit que l'on diffout l'ambre 
qu'on aura feit auparavant bien def- 
fécher dans une marmite de terre 
ou de cuivre , en remuant toujours 
& en obfervant de ne le .pas laiffer 
affez de tems pour qu'il fonde feul : 
cette matière diflbute enfuite avecTef- 
prit de térébenthine donne un fort 
ton verms , qui feche très- vite. 
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On trouve cet autre procédé dans 
l'ouvrage de Love'Moriey : pre^ 
nez de l'ambre mis en poudre groi^ 
fiere ; humeftez-le d*huile de lin , &' 
^tes chauffer jufqu'à ce que l'ambre 
devienne noir , puis veriez fur une 
pierre mouillée. Lorfque la matière 
fera refroidie, réduifez-la en poudre, 
& la jettez peu à peu dans l huile de 
lin bouillante , où vous la ferez cuire 
jufqu'à ce qu'elle foit entièrement 
fondue. 

Le P. Zahn dit qu'il 6ut prendre 
huit onces d'huile de lin , &: auatre 
onces d'ambre , qu'on fait fondre au 
feu ; ce qui donne , félon lui , im très* 
bon vernis : mais je crois qu^l a écrit 
cela fans en avoir fait l'efTai , puifqué 
l'iambre ne fe difTout pas dans l'huile, 
à moins que de fuivre une autre mé- 
thode. Il rapporte un autre procédé 
qu'il dit lui avoir été communiqué 
pat un fculpteur en 1695 , & ajoute 
qifon peut par le même moyen 
rendre liquide & mifcible à l'huile , 
la gomme-copale , qui , de toutes les 
réfines , efl la plus difficile à fondre. 
Voici ce procédé : 
Il faut avoir d'abord un vaiiTeau de' 
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cuivré Â B C D {fig. S.) en forme 
d'entonnoir , ouvert en C D & en 
A B , qui ait un couvercle avec le- 

2uel on pûifle le fermer ; qu*à l'en- 
roit ET il y ait xm fond F percé 
de trous , comme ime écumoire.C'eft 
dans ce vaifleau qu'on doit mettre 
l'ambre , fans être pilé : le vaifleau 
doit s'ajufter & s'enter dans une 
plaque de cuivre ou de fer I K affez 
exaâement pour qu'il n*y ait aucune 
ouverture , & on peut même , pour 
plus de fureté , luter auto.ur de A B, 
Cette plaque doit fe placer , conjoin- 
tement avec le vaiffeau B C D , i^r 
un autre vaiffeau de terre ou de 
cuivre LM, lequel doit contenir 
huit onces d'huile de lin , de même 
que dans le vaiffeau A B G D , il doit 
y avoir quatre onces d'ambre. Tout 
étant ainfi préparé , il faut mettre 
des charbons alhimés fur la plaqué 
de cuivre ou de fer I K, & d'autres 
fous le vaiffeau de terre LM, de 
façon que , dans le même tems , l'huile 
bouille dans ce vaiffeau , & que 
l'ambre fe fende en A B C D , lequel 
tombera par les trous du fond E F 
^ja^m l'huile du vaiffeau LM avec la- 
quelle 
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quelle 11 s'incorporera , & procurera 
MXi excellent vernis qu'on peut ap- 
pliquer fur des peintures de toutes 
couleurs , & même fur Tor. Quoique 
ce^ vends foit un peu jaune , il n'y 
fait aucun tort , à moins que les fondis 
ne fbient blancs ; & , quoiqu'il foit 
îong*tems à fécher, il ne devient 
jamais humide quand il eu une fois fec» 

la méthode enfeignée par cétau- 
te}ir ne peut être c|ue très-bonne î 
mkis elle n'eft pas fatisfaifarite , parce 
qu'on opère , pour ainfi dire , à l'a- 
veuglette , fans pouvoir favoir quand 
l'ambre efl fondu & quand il eft tombé 
& incorporé avec l'huile. C'eft pour- 
quoi ]e penfe qu'il vaut mieux Êiire 
fondre l'ambre par quelqii'autre pro- 
cédé 5 & quand il eu fondu , verfer 
par-deffus l'huile cuite & chaude ; 
& lorfqu'elle eft bien incorporée avec 
l'ambre , ( ce qui fe connoît en re- 
mviant le mélange avec un bâton) 
l'ôte.r du feu : fi l'on trouve le vernis 
trop épais , on y ajoute , avant qu'il 
foit refroidi, de l'eau de réfine chaude, 
peu à peu , prenant garde d'en trop 
mettre , ce qui afFoibliroit le vernis. 

Je fais que quelques-uns penfent 
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qu'îl eft bon de mêler une once de 
poix - grecque par chaque livre 
d*ambre ; mais cela n'eft pas nécef- 
faire. Je fais au contraire , par expé- 
rience que cela aflfoiblit le vernis, 
quoioue cela puifle un peu faciliter 
la difiblution de Tambre. D'autres , 
après que Tambre eft fondu & incor* 
pore avec l'huile, ajoutent, au lieu 
d'eau de réfine , cinq onces d'huile 
de térébenthine par chaque livre 
d'ambre : mais l'expérience m'a en- 
core appris crue l'eau de refîne valoit 
mieux cjue l'huile , qui empêche que 
le vernis ne feche auffi vite que lorf- 
qu'on a employé l'eau de réfine qui 
s'évapore très-racilement. 

Procède pour dijfouirc C ambre feuL 

Un habile chymifle m'ayant affuré 
q|ue le fond de l'ambre fe difTout fii- 
cilement & fe fond comme la cire ^ 
après qu'on en a féparé l'huile par la 
diilillation , cela m'a ^t naître l'idée 
d'employer le procédé fuivant qui 
procure la diflblution de l'ambre fans 
l'intermède de l'huile de lin , & la 
féparation du fond de l'ambre d'avec 
fon huile. 

Il faut avoir un vaifleau de cuivre 
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Élit en forme de cône, de dixrhuit 
pouces de haut fur douze de large 
parlehautjcommeon le voit en la 
figure ci-jointe. Ce vaiffeau eft cou- 
vert au deffus , & il n'y a au tnilieu 
qu'un gouleau fermé à vis, qui fe 
ferme par im bouchon de même mé- 
tal, après l'avoir, empâté avec de la 
terre glaife ^ afin qu'il ne forte au- 
cune Vf peur par cett^ ouverture^ 
par laquelle on a introduit, ;aupara- 
vant l'ambre par morceaux., Ce vaif- 
feau , qui n^ point de fond , doit êtrç 
CQ4pé dans fon inférieur à un tier^ 
de ùi haufeulr^ cfeft-à-dire, à iix 
pouces 41-1 !>??>, qW f? trouve réduit 
a environ dix-huit lignes de largeur ^ 
pat une grille auiîi de cuivre garnie 
de petit? trous comme une écumoire. 
Cela ainfi di&ofè , on ajuûe ce vait 
fç^u fxi|: trn fourneau , à travers 4u 
fond duquel il fe rçpofe, &.paffe outre 
environ trois pquces du d^fliis du fo^ 
dudit fourneau. On met au deffouf 
un fceau plein d^eau , dans laquelle 
le Ibout du vaiflèau trempe. On met 
dans le fourneau un l^fiieu de char? 
bons allumés i .,qu'on entaflfe n^me 
par deiTits en appui, ^ autaur dudit 
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yaiffeau , tant que le fourneau eii 
peut contenir. L ambre , venant à fe 
fondre , paffe par ce movçn à travers 
la grille , & çouliOît le long du vaif^ 
feau, fe précipite d^ins Pe^iu du fcçau 
qui le reçoit , & tombe au fond ^ 
laiffant fmr Ja furftce de Peau lé$ 
parties huileufes qui y fornagent ^ 
que l'on ôte enfuitéavecune grande 
cuillère & eu verfant par inclinai* 
ion. On ne réferve que Tambre qui 
eft au fond fous la forme d'une ma- 
tière glaireufe : pour Pavoir ^ part 
on fait évaporer Peau , jùftju'à ce que 
l'ambré refte feul , qu'on retire en» 
fuite poiu" le mettre* dia^s des bou» 
teilles bien bouçhéeis. ' : ^ ' 

Lorfqu'on veut fe fervir de Pambre 
^nfî préparé , on en mêle avec les 
couleurs noires , brunes , ou rouges ^ 
&c. autant qu'il eft néçeffaîre poiur 
l'employer a peindre tel fujet que 
l'on veut. On étend pour cela Pambre 
coloré , avec un pinceau , le plus lé- 
jgéremént qirtl eft poffible : s'il n'é- 
toit pas auez coulant pour pouvoir 
rappliquer uniment , on y ajouteroit 
de Pefprit de térébenthine , pour le 
mettre au point nécéflaire. On donne 
^uiieurs epuches de ce vernis , puis 



Parfait; iif 
on polit l'ouvrage avec de la pierre 
ponce réduite en poudre fubtile & 
paflëe au tamis de foie. On fe fert pour 
cet effet d'un drap ou chapeau mouillé^ 
avec lequel on prend de ladite pou- 
dre ; on y paffe enfuite une couche 
du même vernis clair, laquelle étant 
feche , on polit encore avec de la 
même poudre ; &c on finit enfin le 
ppliflage avec du tripoli réduit auffi, 
en poudre très-fine , jiifqu'à ce que 
Touvrage foit uni comme une glace. 

Compojition JCunt liqueur propre à 
diffoudrc Vambrc. 

. Cette liqueur, 4 laquelle on a donné 
improprement ^eno^ d'alkaëft ( pré- 
tendu diiTolvai) t univerfel des anciens 
alchymifies ) , n'eil autre chofe que 
la liqueur connue en chymie fous le 
nom de liqueur de cailloux. Pour la 
faire ^ on prend des cailloux mous^ 
c?eft-à-dire , de ceux qui , étant frottés 
contre l'acier , ne jettent point d'é- 
tincelles* Us fe trouvent le plus com- 
munément fur le bord des rivières,. 
On les fait rougir au grand feu , &; 
on les éteint enfuite dans Teau froide ; 
on réitère cette manoeuvre , jufqu'à 
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ce qu'ils puiffent être mis en poudreJ 
On prend alors parties égales de cette 
poudré & dé cehdres gravelées , 
qu'on ^it calciner enfemble dans un 
creufet affez grand pour que les 
matières à calciner n'en occupent que 
là moitié, de crainte qu'elles ne s'é- 
lèvent & ne fluent hors du creufet. 

On alliune un bon feu de charbons; 
on met le creufet au milieu , on le 
laiffe embrafer & mettre en feu , & 
en cet état on y met les poudres qui 
ne tardent pas à s'embrafer . On a foin 
de remuer fouvent ces matières avec 
une baguette de fer^ afin qu'elles fe 
calcinent également ; & lorsqu'elles 
pàroîtront comme du verre jaunâtre 
fondu , on retirera lé creufet du feu , 

Eour le laiffer un peu refroidir, aufli 
ien que les matières qui en fortiront 
en maffe, pour pouvoir les piler & 
mettre en poudre avant Qu'elles 
ibient refroidies : car fi elles l'etoient 
trop , on auroit delà peine à y par- 
venir. On peut garder ces matières 
ainfi réduites eà poudre dans des 
yaifleaux de verre bien bouchés. 

Pour faire avec cette poudre la 
liqueur en queftîon , on en prend une 
certaine quantité , qu'on met fur un 
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linge ou étamine , lefquels on fufoend 
fur un vaiffeau de terre vemiffee ou 
de verre , que l'on expofe à Pair , ou 
encore mieux dans une cave : cette 
poudre ainfi expofée fe réfout en eau 
qui tombe dans le vaiffeau , laquelle 
on retire pour la conferver dans des 
bouteilles bien bouchées , jufqu'à*ce 
que Pon en faffe Tufage qu'on expli« 
quera ci-après. 

On peut encore compofer cette 
liqueur avec des cailloux & du nitre 
fixé , de cette manière : prenez poudre 
de cailloux telle quantité qu'il vous 
plaira ^ & même quantité de nitre 
mis également en poudre , après Pa- 
voir bien fait fécner dans un poêlon 
de terre fur le feu , en remuant bien 
avec une ipatule de fer; vous mê- 
lerez enfenmle ces deux poudres que 
vous mettrez dans un creufet , le- 
quel vous expoferez fur un bon feu 
de charbon, Lorfque ces matières 
feront embrafées & rouges comme 
du feu, vous projetterez, à diffé- 
rentes reprifes, dans votre creufet 
de la poudre, de charbon , jufqu'a ce 
qu'il ne fe faffe plus de détonnation. 
Faites enfuite réduire ces matières 

Liv 
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en liqueur , de la manière qu'on vient 

de dire ci-deffus. 

Pratique pour faire dijfoudrt Vamhrc 
avec cttu liqueur. 

Prenez de l'ambre , karabé , ou fuc- 
cin , la quantité qu'il vous plaira ; 
mettez-le dans un matras , ou autre 
vaiffeau de verre propre à aller au 
feu : verfez deffus de la liqueur dont 
on vient de donner la compofition , 
jufqu'à ce que l'ambre foit bien hu- 
meàé , & même que cette liqueur 
fumage un peu. Faites enfuite digérer 
le tout fur un feu de fable , dans ledit 
matras ou bouteille ouverte, pendant 
quelques heures , & autant de tems 
qu'il faut pour que cette liqueur s'ex- 
hale : lorlqu'elle eft évaporée, on re- 
tire le vaifleau du feu , pour le laifler 
un peu refroidir. On verfe alors fur 
l'ambre de l'efprit de vin reâifié, 
autant qu'il en faut pour le bien hu- 
meâer , & même un peu furnager : 
on remet le vaifleau fur un few de 
fable , & on- Py laifle en digeftion 5 
à une cl^aleur modérée , jufqu'à ce 
que l'ambre foit diffous , de façon 
qu'il ne relie que fort peu de marc. 
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Si Tambre ri*eft pas parfaitement 
diflbus , il faut reverfer par deffus de 
nouvel efprit de vin , & le mettre de 
nouveau en digeftion, jufqu'à ce que 
Vambre fe réfolve en effence , qu*on 

Eeut réduire en telle confiftance que 
on veut, en faifant évaporer refprît 
de vin en plus ou moins grande 
quantité. 

Cette compoiition^ ainfi que les 
précédentes , eft également propre à 
diffoudre la copale qui eft indiffoluble* 
dans l'efprit de vin leul. On pourroit 
auffi s'en fervir pour diiToudre là 
gomme-laque plate , & les autres ré- 
fines & bitumes qu'on voudroit faite 
entrer dans la compofition de diffé- 
rons vernis. On pourroit pour cet 
effet conferver ces matières ainfi dif^ 
foutes féparément & d'une confiftance 
liquide dans des vaiffeaux de verre , 
pour mêler enfuite ces différentes dif- 
folutions dans des proportions con- 
venables pour compofer fur le champ 
diverfes fortes de vernis. 

Compofition de Vefprit dt vin urincux ^ 
propre à diffoudre toutes fortes de ri'* 
fines i bitumes f & autres corps huileux. 

Prenez une livre de fel ammoniac. 
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demi-livre de fel de tartre , & une 
livre d'efprit de vin bien reâifié ; dit- 
tillez le tout enfemble , & il p^iTera 
une liqiieiu- dans le récipient propre 
à la diflblution dont eu queilion. Il 
cft aifé de voir que dans cette opé- 
ration le fel de tartre s'empare de l*a- 
cide du fel ammoniac , & forme avec 
lui un fel neutre qui refte dans l^alam* 
bic , tandis que l'efprit urineux , dé- 
gagé de Tacide, pafle , avec l'efprit 
de vin, dans le récipient. 

Autre liqueur urîmufc ^ pour U mime 
objet. 

On prend parties égales de (A am- 
moniac & de chaux vive , & on les 
broyé continuellement fur im marbre. 
Pendant cette opération , la matière 
exhale une odeiur très-pénétrante ic 
très-fétide , mais point mal-Ëdfante ; 
on humeâe de tems en tems ce mé- 
lange en le broyant ; & on en fait une 
dpece de pâte qui , étant expoféeà un 
air humide , fe réfout , pour la plus 
grande partie , en une liqueur uri- 
neufe tout à fait limpide. On peut fe 
fervir de cette liqueur , comme de 
celle de cailloux , en y ajoutant en- 
fuite de Tefpritde vin. 



1 
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Expojuions dt dtffcnntts méthodes pour 
Sffoudrc l^ ambre. 

Hoffinann rapporte dans les opé- 
rations phyfico-chymîques , un pro- 
cédé pour diffoudre l'ambre. Il mit 
dans un vaiffeau de verre à grande 
embouchure de l'ambre en poudre, 
avec deux fois fa quantité d'huile 
d'olive. Ayant enfuite rempli un fort 
vaiffeau de cuivre , environ jufqu'au 
tiers d*eau , il y plaça le va]£eau de 
verre , viffa fortement par-deffus le 
couvercle du digérant , & y continua 
un feu modéré pendant une bonne 
heure : quand il fiit refroidi , il trouva 
l'àmbrè diffotis & réduit en une maffe 
tranfpafente gélatineufe. ^ 

On trouve dans un ouvrage du^ 
D. Stockars , imprimé à Leyde en 
1760 , fous le titre de fpuimen inaU'- 
garale dcfuccino , plufieurs expériences 
iiir cette matière ; il a trouvé qu'en 
continuant pendant douze heures une 
chaleur vive , & en confinant la va- 
peur autant que des vaiffeaxix de 
terre peuvent la fupporter fans cre- 
ver ( danger que Ton évite en faifant 
lîn petit cran dans les bouchons de 
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liège) que l*ambre étoit diflbus par- 
âitement dans les huiles tirées par 
^expreflîon ^ & dans Ici térébenthine. 
M. Le^s obferve qu'im fort vaiffeau 
de cuivre , avec un couvercle vîffé 
par-deflus , paroît le jplus à recher- 
cher , & que, pour plus grande {u- 
reté , on peut pratiquer au couvercle 
ime foupape contenue par un reffort , 
qui puiffe livrer paffage à la vapeiu: 
connnée , avant qu^elle ait acquis 
affez de force pour être en danger 
de feire crever le vaiffeau. Quoique, 
>our hâter la diffolution , il foit à 
>ropos qu'il y ait luie chaleur ca- 
)able de convertir une partie de 
^huile en fortes vapeurs élaitiques ^ 
& que la vapeur foit comprimée for- 
tement^ ces chofes ne femblent pour- 
tant pas effentiellement néceffaires; 
on a obtenu des diffolutions égale- 
ment parfaites par la digeftion pen- 
dant une femaine dans des vaiffeaux 
de verre bien bouchés , où la corn- 
preffion ne pouvoit pas être fort 
grande. 

Plufieurs ouvriers , & particulière- 
ment les verniffeurs en carroffes, font 
fondre doucement l'ambre dans un 
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creufet , jufqu'à ce qu'il devienne 
noir^enfiiitele réduifent en unepoudre 
qui a Fceil brun , 6ç font bçjiiillir cette 
poudre dans de l'huile de li», ou dans 
un mélange d'huile de lin & d'huile 
de térébenthine, 11$ choififfent çpm» 
jnunémçnt l'huile cuite poiu: ^cet effet ; 
mais il paroît plus à propQS de pré- 
fçrer l'Huile naturelle & non cuite ^ 
afin que l'él^ullitii^n néceflaire pour 
acquérir la cuiiTon convenable puifle 
être eniployée dans le même tem$ 
pour la faire agir fur l'ambre. 

Voilà les meilleurs procédés quî 
foienf venus à ma connoiffance pour 
diflbudre l'afn^re, & je n'ai voulu 
en omettre aucun, afin de mettrç 
ceux qui voudront compofer des 
vernis , en état de fuivre celui quî 
leur paroîtra mériter la préférence. Au 
refte , il leur ferpi aifé de ^inguer ; 
parmi ces procédés , ceux qui con- 
viennent pour les vernis à Tefprit de 
vin , & ceiix qu'il eft à propos 4'em- 
pioy er pour les yernis huileux dont 
nous avons parlé au chapitre précéf 
dent, & dont nous allons encore 
jlônner quelque^ compofîtion^. 
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CHAPITRE XIII. 

Compojitions it plujîcurs vernis portant 
le vernis de la Chine , vernis pour Us 
toUates, Us tabatures , &€. 

Vernis à Cambre pour le papier mâché ^ 
boîtes , &c. 

x^E papier mâché fe fait avec des 
rognures de papier blanc ou brun , 
bouillies dans de l'eau , & battues 
dans im mortier , jufqu*à ce qu'elles 
foient réduites en une efpece de pâte ^ 
& enfuite bouillies avec une folu- 
tionde gomme arabique ou de colle , 
pour donner de la ténacité à la pâte, 
dont on fait enfuite difFérens bijoux 
en la, preffant dans des moules hui- 
leuse. Quand efle eft feche , on Ten- 
duit d'un mélange de colle & de noîr , 
de filmée , & enfuite on la vernit. 
Le vernis noîr pour ces bijoux eft 
préparé de la manière fuivante^: on 
fond dans un vaiffeau de terre ver- 
niffèe un peu dé colophone ou de 
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térébenthine bouillie , 
qu'elle devienne noire & friable ; & 
on y jette par degrés trois fois autant 
d'ambre réduit en poudre fine , en y 
ajoutant de tems en tems un peu 
d*efprit ou d'huile de térébenthine. 
Quand Tambre eft fondu , on y fau- 
poudre la même quantité de farco- 
cole , en continuant de remuer le tout, 
& d'y ajouter davantage Tefprit de 
térébenthine , jufqu'à ce que le tout 
devienne fluide : enfuite onlepaffe 
au clair au travers d'une chaufie de 
crin clair , en la prefTaot doucement 
entre des planches chaudes. Ce vernis 
mêlé avec le noir d'ivoire en poudre 
fine , s'applique dm$ un lieu chaud, 
fur la pâte de papier féché, que l'on 
met enfuite dans im four doucement 
échauffé , le lendemain dans un autre 
four plus chaud 9 &; le troiiieme joiir 
dans un four très-chaud , & qu'on y 
laiffe à chaque fois jufqu'à ce que fe 
four foit devenu froid. La pâte ainfî 
vernie eft dure , brillante , durable, 
& fupporte des liqueurs chaudes ou 
froides. 

Ce vernis très - brillant & très- 
folide eft celui qu'on a imaginé en 



1^6 Le Vernisseur 
Aii^cterre pour imiter ces vaifleaiuc 
également légers & forts que les Ja- 
ponnois ont coutume de iabriquer ^ 
tels que plats , jattes , baffins , caba-* 
rets , & autres vafes femblables dont 
les uns paroiflent être faits avec de 
la fdure de bois , & d'autres avec du 
papier broyé. On ne fera pas. fâché 
de trouver ici la méthode détaillée 
qu'on a coutume de fuivre pour les 
contreÊdre en Europe. 

Faites bouillir la quantité que vous 
voudrez de ces rognures & de mor- 
ceaux de papier gris ou blanc dans 
de l'eau, & remuez-les avec un bâ- 
ton , tandis qu'ils bouillent, jufqu'à 
ce qu'ils foient prefque réduits en 

Eâte. Tirez-les enfuite de l'eau, & les 
royezdans un mortier , jufqu'à ce 
3u'ils ne forment plus qu'une bouillie» 
e même que les chiffons qui ont paffé 
Î' ar les piles dans un moulin à papier, 
renez enfuite de la gomme arabique , 
& faites-en une eau de gomme bien 
forte , dont vous couvrirez votre 
pâte de l'épaiflTeur d'un pouce; met- 
tez le tout çpfemble dans un pot de 
terre vernifTée , & faites -le bien 
J>ouillir > ayant l'attention de le re- 
muer 
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muer ^ufqu'à ce que vous ayez Ueu 
de croire que votre pâte de papier 
eft fuffiramment imprégnée de colle ; 
après quoi , ayant un moule tout 
prêt , donnez à votre pâte telle forme 
oue vous voudrez. Le moule fe ùât\ 
de la manière fuivante. 

Suppofons , par exemple , que vous 
ayez vdeffein de fabriquer un çlat; il, 
£àut avoir un morceau de bois bien 
dur, que vous ferez travailler par 
un tourneur , de manière qu'il puifle 
emboîter le dos ou côté extérieur, 
d'un plat ; vous y ferez pratiquer ,' 
vers le milieu , im ou deux trous qui 
gafleront au travers du moule : vous 
aurez , outre cela, im autre morceau 
de bois dur , auquel vous donnerez 
la forme d*un plat, & feulement une 
ou deux lignes de diamètre 'moins 
qu'à l'autre. Vous pouvez , fi vous 
voulez ^ faire graver quelque orne* 
jnent fur celui-ci. Frottez bien d'huile 
ces moules , du côté qui a été tourné , 
&, continuez jufqu'à ce que l'huile 
en découle : iÊ feront alors dans l'état 
qu'ils doivent être. 
; Quand vous ferez prêt à fabriquer 
yotre vafe de pâte , prenez le moule 

M 
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percé de trous , & après Tavoir hiiîlé 
de noiiveau , pofez - le à plat fiir"^ 
une table folide ; étendei-y votre 
pâte le plus également que vous 
pourrez , de manière qu'il y en ait 
environ Tépaiffeur de trois lignes; 
enfuite huilez bien votre fécond 
lÀoule, & le pofant fur la pAte bien 
cxaftement , appuyez fort deiTus , 
metteï-y un poids bien lourd , & 
laiflez-le dans cet état pendant vingt- 
quatre heures. 

Remarquez que le trou qui eft au 
f3nd du premier motile eft deftiné à 
hîffer paffer l*eau qui fort de la 
pâte , lorfqu'on la preffe, La précau- 
tion qu'on prend de frotter d'huile 
les moules , eft pour empêcher que 
la pâte qui eft gommée ne s'y attacne. 
Quand cette pâte fera feche , elle 
fera auffi dure que du bcds , & on y 
appliquera le fond qui fera fait avec 
de la colle & du noir de lampe : en- 
fuite on le laiffera fécher à Pair , &t 
quand il fera entièrement fec , on y 
appliquera le vernis ci-deffus , fi l'on 
veut donner un fond noîrà ï'buvrage; 

C'eft par le moyen de cette mé- 
thode qu'on fabrique ces boîtes' de 
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carton ou tabatières vernies qui ont 
eu tant de vogue , parce que le vernis 
que Martm, &c après lui d'autres 
artiftes ontemployé pour ces boîtes, 
cft d'un très -beau brillant y & fans 
odeur. 

Ceux qui font ces boîtes de carton 
font leur colle de la manière fui* 
vante : ils font fondre dans de Teau 
de la gomme arabique y jufqu'à ce 
que Teau foit affez épaiffe pour filer; 
enfuite ils détrempent dans un autre 
vaiffeau de Pamidon , jufqu'à ce qu'il 
folt aflez épais pour filer auffi : ils 
mêlent & brouillent enfemble le tout 
à froid y employant la gomme en 
plus grande quantité que l'amidon* 
Plus cette colle eft vieille , meilleure 
elleeft. 

Quant à la fabrication de ces 
boîtes , elle eft la même que celle des 
vaiffeaux ci-deffus , îà la réferve de 
la forme des moules. On les vernit 
enfuite avec le vernis dont on vient 
de donner la compofîtion , fi on les 
veut noires ; fi on les veut d'une 
autre couleur , on fe fert d'un des 
vernis fuivans , qu'on incorpore avec 
Ja couleiu- qu'on juge à propos: fi 

M ij 
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enfin on veut des peintures fur l'ou^ 
vrage , on les y applique après avoir 
donné ime couche de colle de Gandou 
de poiflbn ; & on recouvre le tout d'im 
vernis clair , ou du venis d'ambre 
dont on a dooné lacompofition, ou, 
fi Ton veut , de quelques-iuis des ver- 
nis fuivans. 

Vernis à Phmte nommé improprement 
vends de la Chine. 

Mettez dans un pot de terre ver- 
niflee, fur un feu de charbons , vingt 
livres d'huile de lin que vous y ferez 
cuire ; vous mettrez aufli dans un 
autre vaiffeau de terre vemiffée dix 
livres de belle fandaraque , en ob- 
fervant que le vaifleau oii efl la fan- 
daraque foit affez grand pour conte- 
nir avec elle ITiuile lorfqu'elle fera 
cuite y & qu'on voudra les mêler 
enfemble , comme il fera dit ci^après. 
On laiffe bouillir l'huile fur 1,6 feu 
jufqu'à ce qu'elle foit cuite , ce qu'on 
voit lorfqu'elle ne fait plus d'écume 
en bouillant. Si alors la fandaraque 
n'étoit pas diffoute, il faudroit aug- 
menter le feu pour hâter fa diflblu- 
lion 9 en rem\iant avec une baguette ^ 
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de fer. Lorfqu'elle fera entièrement 
fondue , on verferaPhuile par-deflîis ^ 
en remuant toujours avec la même 
baguette , & prenant bien garde que 
le feu n*y prenne. Si cela arrivoit , il 
faudroit TétoufFer avec un torchon 
qu'il faut prendre la précaution d'a- 
voir à fa portée. On connoîtra que 
le vernis eft fait en prenant avec la 
baguette quelques gouttes qu'on jette 
fur une pierre ; s'il file bien il eft 
afTez cuit ; finon, on le laiffe fur le 
feu jufqu'à ce qu'il file. Vous le reti- 
rerez alors du feu, & le laiiTerez 
refroidir, pour le conferver dans le 
même pot que vous couvrirez d'un 
papier ou d'un parchemin. 

Lorfqu'on veut s'en fervir , il n'eft 
pas néceiTaire de le faire chauffer, mais 
on en peut t;irer la quantité dont on a 
befoin , qvi'on délaye dans un vaif- 
feau de terre verniilée,avec de l'huile 
de pétréole en plus ou moins grande 
quantité, félon qu'on le veut plus 
clair ou plus épais. On le paffe en- 
fuite dans un linge que l'on exprime 
bien , & on l'applique avec un pinceau 
de poil doux fur les ouvrages que 
l'on veut vernir. 
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VoTiis dt couleur £or. 

On prend huit onces d'ambre ré- 
duit en eflence par Tune des mé- 
thodes décrites au chapitre précédent, 
& deux onces de gomme^laque auffi 
réduite en eflence qu'on délaye avec 
une demi-livre de térébenthine fur 
un feu modéré : lorfque les matières 
font fondues & bien incorporées , on 
y ajoute une cuillerée ou deux d'huile 
de lin cuite avec del'aloës en confif- 
tance de baume , qu'on éclaircit en 

L ajoutant un peu d'huile de téré* 
nthine colorée avec du raucou. 

On prend pour cet effet quatre 
gros d'aloës qu'on fait cuire avec 
deux onces d^uile de lin : quand 
l'huile commence à s'enfler , on la 
retire du feu , on la paffe par im 
linge , & on la laiffe refroidir, pour 
s'en fervir comme il eft dit ci-deffus. 

On fait la teinture de raucou en 
faifant bouillir dans un pot , fur im 
feu doux, une once de raucou , avec 
trois onces d*huile de térébenthine: 
on retire l'huile du feu lorfqu'elle 
commence à bouillir , & on a foin de 
remuer avec un bâton jufqu'à ce 
qif elle foit refroidie. 
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Vernis pour appliquer fur Vor , & tout 
autre ouvrage peint ou non peint. 

Prenez la quantité qiie vous vou- 
drez de benjoin , que vous broyerez 
bien entre deux papiers : vous le 
mettrez enfuite dans une phiole , & 
verferez deffus de refprit de vin uri- 
Heux , dont on a donné la compofi* 
tion au chapitre précédent , julqu'à 
ce qu'il furnage le benjoin de trois 
ou quatre doigts. Laiffez la matière 
çn digeftion pendant deux jours , au 
bout defquels vous y ajoxiterez quel- 

5[ue fils de fafran. Vous pafferez en- 
uite votre vernis , & l'appliquerez 
fur votre ouvrage, auquel il donnera 
un très-beau luftre. Si l'on veut ap- 
pliquer ce vernis fur de l'argent , il 
ikut fubftituer au fafran du fel com- 
inun bien blanc , ou du fel gemme, 
que l'on mêle avec l*amande du ben- 
join , c'eft-à-dire , le blanc qui fe 
trouve au milieu du benjoin. 

Ce vernis eft excellent pour vernir 
toutes fortes d'ouvrages peints, ou 
non peints , & pour donner le luftre 
aux tables , commodes & armoires 
de bois de noyer ou d'ébene , & 
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autres chofes telles que cuirs dorés 
& non dorés. H préferve & aide à 
&ire fortir les couleurs , & feche 
promptement , fans recevoir poudre 
ni ordure. Il convient auffi pour les 
boiferies & lambris fur lefquels on 
ZUTZ appliqué des omemens en or , 
par le procédé que nous rappor* 
terons ci-après. Quant aux boiferies 
qui feront feulement peintes en cou- 
leiu- de bois , on fe lervira d'un des 
vernis à l'efprit de vin dont on a 
donné lacompofition au chapitre V. 

ternis pour les vajis ^ figures ^^ autres 
ouvrages en plâtre. 

Prenez quatre gros du plus beau 
favon , & autant de la plus belle cire 
blanche. Mettez une pinte d'eau dans 
un vaifleau neuf & verniffé : ratifiez 
dans cette eau le favon & la cire; 
tenez le tout fur des cendres chaudes , 
jufqu'à ce que le favon & la cire 
foient bien fondus : alors trempez-y 
votre morceau de plâtre que vous 
tiendrez fufpendu par des fils ; fou- 
tenez-le um moment dans ce mélange : 
un quart d'heure après faites-le trem; 
per de nouveau. Cinq ou fix jours 

enfuite , 
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cnfuite, lorfque le vernis fera fec, 
frottez légèrement votre pièce avec 
une mouffeline dont vous aurez en- 
veloppé un de vos doigts. Ce vernis 
ne fait aucune épaiffeur & conferve 
la blancheur au plâtre. 

Ce vernis eft encore fort propre 
pour préparer un mur fur lequel on 
veut appliquer quelque peinture. 
Pour cet effet on commence par hu- 
meâer la muraille avec une colle de 
parchemin ou'de Gand. Lôrfqu'elle 
eft feche on frotte la muraille du 
vernis avec une éponge qu*on en a 
imbibée : on laiffe fécher ce vernis , 
on le frotte légèrement , & pour le 
rendre plus égal , on proniene le long 
delà muraille un récîxaut de doreur; 
puis on applique la couleur qu'on 
juge à propois. Ce procédé convient 
fort bien pour ceux qui ne veulent 
pas faire la dépenfe de boiferie , & 
pour les lieux humides où le bois fe 
tdurmenteroit trop. 
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CHAPITRE XIV. 
Des vernis fur mitaux. 

v-/n fabri^e en Turquie des cafFe« 
tieres , théières , & autres vaifTeaux 
de cuivre couverts d'un vernis qui 
réfifte.parÊdtement à Taâion du feu : 
plufieurs perfonnes ont tâché d'imiter 
ce vernis en France , en Italie , & aiU 
leurs. Le premier qui s'en mêla fiit un 
particulier qui en vendoit à Rome de 
cette efpece, il y a environ quarante 
ans. Les vaifleaux qu'il vendoit 
étoient couverts d'un vernis qu'il 
prétendoit être le véritable de la 
Chine 9 & à l'épreuve du feu. Pour 
le prouver , il les mettoit fur des 
charbons allumés , fans qu'ils en fouf^ 
firiflent de dommage , & on pouvoit 
par ce moyen y Êiire du café. Les 
perfonnes inftruites ne trouvoient 
rien d'extraordinaire à cette fingu^ 
laritéy parce que le vernis qu'on 
nomme improprement vernis d'ambre, 
^ont nous avons parlé au chapitre X 
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& avec lequel on enduit le fer pour 
le préferver de la rouille , réfifte 
pareillement à l'aâion du feu, aîniî 
que ceux qu^on emploie pour les 
carrofles, & que même ces vernis y, 
acquièrent plus de dureté. Cela leur, 
.parut encore d'autant moins éton« 
nautique 9 pour faire bouillir le^pale ^ 
dans ces vaifleaux , on les mettoit 
au bain-marie , oii à l^^amme d'une 
lampe 9 dont la chaleur ne pouvoit 
aucunement altérer le vernis gargn* 
ti par l'humidité de l'eau contenue 
dans le vaifieau« : 

Mais cette efpece de £ngularité ap- 
parente piqua la curioilté des per-* 
ibnnes peu expérimentées , & les 
porta à rechercher la matière dont 
étoit compofé le vernis qui excitôit 
leur admiration^ Us firent en confé» 
quence plusieurs épreuves , & trou-* 
verent que le vernis d'ambre , appli- 
qué fur un* métal quelconque , ne 
s'en détachoit pas , quoiqu'on le fît 
cuire à la chaleur du feu : &: faifant 
réflexion que le vernis qu'on a cou- 
tume d'employer pour graver fur 
cuivre ne s'en détache point du tout^ 
réû&e 9u feu ^ U pourroit être bon 

Nij 
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peur te même effet , ils trouvèrent 
qu'il y étoit réellement très-propre, 
le vais décrire la manière de com- 
• pofer & d'employer ce vernis , ce 
qui aidera pour rintelligence de ce 
que fai à dire par la fuite. 

On fe iervoât autrefois pour gra- 
ver à Peau-forte fur le cuivre d'un 
'vernis qu'on nommoit vernis dur , 
parce qu'il devient tel à Taide de la 
chaleur du feu , dans lequel on doit 
ïe fcure cuire , & pour le ^ftinguer 
du vernis mou que les graveurs em- 
ploient aâuellement en place du ver- 
mis dur. On trouve U defcription de 
ces deux verilis dans la manière 4^ 
•graver à V tau font ^ deBefle^ 

Vernis durppur la gravure à Pea^rfine» 

Pour compofer ce vernis , on 
prend cinq onces de poix -grecque 
ou de poix de Bourgogne , autant de 
colophone , quatre onces d'huile de 
lin crudy une once de poix noire , & 
gros comme une noifette de fuif. On 
fait diflbudre le tout à petit feu, 
îufqu'à ce que la compofition de- 
vienne de la conMance du miel ; on 
la paiTe alors^ par un linge y & on la 
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conferve dans un endf oit à Pabri de 
la pouffiere. Voici la manière de s'en 
fervîr. U faut faire chauffer la plaque - 
de cuivre , y verfer quelque» gouttes 
du vernis , retendre bien également y 
& n'en pas mettre plus épais quHl n*ea 
feut pour que toute la ftirfaçe du 
cuivre en foït couverte. On peuf , 
pour qu'il foit plus égal , appuyer 
defliis avec la paume de la main, 
pourvu qu'il . ne foit pas fi chaud 
qu'elle ne puiffe Tendurer, Lorfque 
le vernis eu bien étendu , on le noir- 
cit à la filmée d'une chandelle , & on 
pofe enfuite la plaque fur un gril de 
fer , fous lequel on a mis des char- 
bons allumés difpofés en rond , de 
manière qu'il n'y ait point, on pref- 
que point de feu dans4e milieu , par- 
ce que la chakuï des extrémités du 
cuivre fuffit pour cuire le vernis dans 
le milieu • Il faut , pendant qu'il cuit , 
faire attention à la fumée , & lorf- 
qu'elle efl prête à ceflfer , retirer la 
plaqite du feu : qn connoîtrâ tnéore 
mieux le point de la aiiffon , en y 
touchant ayec un bâton ; fi le cuivre 
ne paroît pas à découvert , le vernis 
eil cuit. On travaille fur ce vernis 

Niij 
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avec une aiguille ou pointe , en dé- 
couvrant le cuivre dans les endroits 
cil doivent être les traits du deflein , 
qui fe trouvent rafuite creufés dans 
1^ cuivre par le moyen de l'eau-forte 
qu'on verfe fur la plaque. 

jiutre vernis dur , appdli vernis de 
Callot. 

Prenez un quarteron d*huile grafle 
bien claire , & faite avec de bonne 
huile de lin ; faites-la chaufFer dans 
un poëllon déterre verniffée & neuf; 
mettez -y enfuite un quarteron de 
maftic en larmes mis en poudre ^ 
ayant foin de bien remuer jufqu'à ce 
qu'il foit fondu entièrement. Alors 
vous pafferez le tout à travers un 
linge fan , & vous le conferverex' 
dans une bouteilUe de verre bouchée 
bien exaâement , pour vous en fervir 
comme on l'a dit ci-devant. 

Il paroît bien plus commode , en 
expofant le cuivre au feu , de tenir 
la plaque fufpendue , que de fe fervir 
du gril , dont les traverfes empêchent 
la chaleur d'agir également fur toute» 
les parties du cuivre ; d'autant que, 
pour ne fe pas brûler , on, eft obligé 
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de prendre la plaque avec une te- 
naille , ^ui la met à découvert, & 
la dépouile du vernis dans l'endroit oit 
ellela touche. Pour obvier àcetincon- 
vénient on peut fe fervir d'un infini- 
ment de fer avec lequel on foutient 
la plaque dans une fituation horifon- 
tak , avec la facilité de l'approcher 
ou de l'éloigner du feu , félon le 
befoin» On prend, pour cet effets 
troisL baguettes de fer jointes en-» 
iemble , entaillées ou recourbées in-^ 
térieurement dans leur partie infé- 
rieure , & entaillées pareillement plus 
haut dans leur partie extérieure , ou , 
pour mieux dire , garnies de crans , 
afin que Tanneau puiffe s'arrêter k 
l'endroit où on le place pour em- 
braffer & ferrer ïés trois verges qur 
avec leurs dents intérieures em* 
braiTent la plaque expofée au feu^' 
Pour s'éviter Uîhcommodité de la 
foutenir en l'air jufqu'à ce que le 
vernis foit cuit, on peut fufpendre 
la machine , par le moyen d'un cro- 
chet , kun point de réunion des trois 
verges ; & fi la plaque de cuivre eft 
grande & quarrée ou oblongue , on 
peut mettre alors quatre baguettes 

N iv 
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de fer , au lieu de trois , arrangées de 
la même feçon , que l'on ferre par 
le moyen d'un anneau ^ afin qu'elles 
puiflent embraffer & foutenir la pla* 
que par les dents de la partie infé- 
rieure des baguettes. 

Vernis mou des graveurs iC eau-forte. 

Le fécond vernis , qu'on nomme 
vernis tendre , & qu'on emploie dans 
le même deffein , fe fait en prenant une 
once & demie de fphalte & autant de 
maftic calciné & réduit en poudre ; on 
mêle l'un & l'autre peu à peu avec de 
la cire fondue , & lorfque le tout eft 
bien incorporé , on jette la matière , 
avant qu'elle foit refroidie , dans un 
vafe plein d'eau , & on en forme de 
petits pains. Lorfqu'on veut s'en fer- 
vir , on en met dam un morceau de 
taffetas en forme de nouet , avec le- 
quel on frotte le cwivre , après l'a- 
voir fait chauffer ; on l'étend égale- 
ment avec ime plume , ou avec la 
paume de la main ; on le noircit à la 
filmée d'une chandelle , & il fe feche 
. comme le vernis dur. 
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Autre vernis mou^ 

Un quarteron de cire vierge. 
Demi-quarteron de fpalt. 
Une once d*ambre. 
Une once de maftic. - 

La préparation eft la même qiie 
ci-deffus. 

Vernis blanc de Af. Herijfet. 

Deux onces & demie de cire vierge. 

Deux onces de poix de Bourgogne. 
. Un gros de maftic en larmes , pul-. 
vérifé. 

Vï^ once de poix-réfine.^ 
/ Une pincée de vert-de-grîs# 

Un gros de colophone. 

Vernis mou de M. Henjjetpour l'été. 

Deux onces & demie de fpalt. 
Deux onces & demie de cire vierge. 
Une once & demie de poix de 
Bourgogne, 

Demi-once de poix noire. 
Une once de térébenthine. 
Un gros d'arcanfon. 

Autre vernis mou pour tété. 

V Deux onces de fpahr 
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Deux onces de cire vierge. 
Demi-once once de poix noire* 
Demi^once de poix de Bourgogne# 
Un gros d'arcanfon. 

frémis mou pour thivtn 

Deux onces de cire vierge. 
Une once & demie de fpalt* 
Demi-once de poix noire. 
Demi-once de poix de Bourgogne. 

Vtmis mou de M. Tardieu pour Vldver^ 

Deux onces & demie de cire vierge* 
Deux onces de fpalt. 
Demi-once de poix-réfine. 
Trois onces de poix de Bourgogne. 
Deux gros de térébenthine. 

L*eau-forte avec laquelle on creufe 
les traits marqués avec une aiguille, 
fe feit avec onze onces de fel ammo- 
niac, & huit onces de vert-de-gris, 
qu'on fait bouillir pendant une demir 
heure dans du vinaigre très^fort : on 
Pemploie lorfqu'elle eft refroidie, en 
la verfant fur le cuivre, Jufqu'à ce 
qu'on voie qu'il y en a fuffifamment. 

Lorfqu'on veut graver fur le fer , 
on fe fert d'un autre vernis , & d'une 
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eaii-forte ditférente. Le vernis fe fait 
avec parties égales de poix-grecque , 
de téfine & de térébenthine , qu'on 
incorpore cnfemble ; & on enduit Ife 
fer de cette compofition toute chaude. 
L*eau-forte pour ronger le fer eft 
un alliage de fel ammoniac , de fu- 
blimé , de vert-de-gris , & d'un peu 
de noix de gale incorporés avec du 
vinaigre très^fort. 

Le P. Bonami, qui a fait plufieurs re- 
cherchesfurlesvernisétrangers,ayant 
remarqué qu*encof e que le vernis des 
graveurs reMt fortement au cuivre , 
il n'a voit pas «ce brillant noir, & ap- 
prochant de celui du fmalt , tju'on 
voit dans^ les ouvrages de Turquie , 
înM^ria de couvrir un autre morceau 
de cuivre avec un autre vernis , & de 
le faire cuire de la même manière que 
le vernis des graveurs ; il a obfervé 
que la première couverte demandoit 
peu de cuiffon, parce qu'étant obligé 
de cuire la féconde , la première fe 
trouveroit en danger, étant brûlée, 
de s'écailler & de s^eiilever de deffus 
le cuivre ; 8^ lorfque les vafes de 
cuivre doivent être vernis dans les 
deux fuperficiçs , intérieure & c^té-. 



156 Le VERNlSSEfTR 
rieure , iu moyen du triangle qtfil a 
inventé , & que l'on vient de décrire, 
elles fe trouvent toutes les deux éga« 
lement cuitesr 

La bonté de fa découverte (e 
trouva confirmée par un accident 
imprévu : car la plaqtie de cui- 
vre, dont il s'étoit fervi poiu- foa 
épreuve , étant tombée d'une fenêtre 
d'environ cinquante pieds de haut 
fur des pierres , fe bofTua & fe courba 
en plufîeurs endroits, fans que lé 
vernis s'écaillât le moins du monde i 
au contraire , ayant redreffé les cour- 
bures avec un marteau fur un en- 
clume de fer , il rendit la plaque unie 
comme auparavant , fans que le ver- 
nis eût foufFert des coups de uuuPr 
teau* 

Le vernis dont il s^étoit fervi étoît 
compofé du vernis qu^on nomme 
improprement & commimément ver-*' 
nis d'ambre , dont on a donné la corn- 
pofition au chapitre X , auquel iî 
avoit ajouté , en le faiiant ^ un peu 
de jgomme - copale en poudre qu'il 
avoit fait fondre avec l'ambre à petit 
feu; & pour qu'il obéît nûeux au 
pinceau , il y avoit ajouté un peu 
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d'iyûlede Un cuite ^ mais peu épaiiTe , 
après quoi il avoit expofé l'ouvrage 
ail feu pour le cuire & le durcir. 

Il répéta la même opération , ea 
employant toujours le vernis d*ambre, 
& en lubfKtuant à la gomme-copale 
<elle d'olivier , qui 9 étant homogène 
avec l'huile, s'incorpore plus raci*- 
iement avec le vernis d'ambre ; & 
cela lui procura le même effet. Il 
effaya la gomme-laque , mais elle re- 
fufa de s'incorporer avec l'huile : il 
ajouta un peu d'afphalte , & cela ne 
nuifit pas à Topération. Au refte ces 
épreuves le convainquirent que le 
fond du fecret confiftoit dans le ver- 
nis d'ambre, & que les réfines qu'il 
avoit ajoutées ne contiibuoient qu'au 
brillant & à la dureté. 

Il cft bon d^avertir ceux qui vou- 
dront fuivre la même méthode , que 
pour donner la première couche , le 
métal doit être bien net , \mi avec la 
' pierre-ponce , & bien feç : le vernis 
doit être auflî plus gros, ondoitPapi- 
pliquer légèrement , & le feire bien 
fécherà la chaleur du foleil , ou à un 
feu modéré. On donne alors la fé- 
conde couche à chaud , & l'on peut 
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noircir le vernis à la fumée 9 non j>as 
d'une chandelle , à caufe de fon onc- 
tuofité , mais d'un flambeau de ré« 
fine , dont la chaleur aidera à appla- 
nir éc égalifer le vernis appliqué fur 
le métal. 

Depuis ces. épreuves on a beau«> 
coup perfeâionné ces fortes de ver- 
nis , & il s*eil même établi des ma* 
nufaâures de ces fortes de vaifleaux 
de métal vernis. La meilleure corn* 

{lofition eft celle dont je vais donner 
e procédé; 

CompôJiMn & pratique du vernis nommé 
communhnent verras diabolique^ tant 
pourlesvaijfeaux de cuivre ^fcr-^blanCj 
& autres métaux allant au feu , que 
pour autres ouvrages de bois , carton^ 
nages^ cabinus , boites^ & autres petits 
meubles. 

Pour feire ce vernis , il faut com-^ 
mencer par celui qu'on appelle vernis ' 
à l'huile de lin qui fe fait de cette 
forte : prenez une livre d'huile de 
lin, un gros d'afphalte, une once de 
litharge d'argent , demi-once de mit- 
ittum^ autant de vitriol blanc , & au- 
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tant d'os calciné. Mettez ces diffé-- 
rentes drogues en poudre fine: prenez 
un pot de terre vemiffée , qui con- 
tienne une fois autant & même da« 
vantage de drogues que la quantité 
qu'on y mettra , afin que les matières 
en bouillant ne foient pas dans le cas 
de s'élever & de fluer hors du pot. 
Il faut auffi faire cet ouvrage dans 
une cour ou un jardin , de crainte du 
feu & de la mauvaife odeur. 

Mettez votre huile de lin dans ce 
pot fur le feu ; lorfqu'elle fera chaude , 
vous y mettrez vos drogues pulvé* 
rifées & les mêlerez bien peu à peu : 
vous ferez enfuite bouillir le tout, )ut 
qu'à ce que le vernis monte ; vous le 
retirerez alors du feu , & vous le re- 
muerez bien avec un bâton ; puis vous 
le remettrez fur le feu jufqu'à ce 
qu'il monte une féconde fois. Retirez- 
le pour lors du feu , afin qu'il n*en 
forte rien , Se ayez grand foin de le 
remuer fans ceiTe. Quand il fera raflis 
vous ôterez l'écume avec xme cuiU 
1ère ou écumoite , &: apr^s qu'il fera 
fuffifamment repofé , vous le paflerez 
à travers d'un linge iîmple , & le 
mettrez dans une bouteille. 
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Seconde préparation. 

Prenez une demi-livre d'ambre bien 
nette , mettezJa dans un pot de fer 
ou marmitte lutté, couvert d'un cou- 
vercle de fer maftiqué avec ledit 
pot; lequel couvercle doit être percé 
î u milieu , afin qu'on y puiffe paffer 
im bâton pour remuer. Il feut que le 
feu foit de charbons bien ardens , 
( mais qu^il ne flambe pas , de crainte 
d'embrafer les matières) afin de faire 
fondre l'ambre promptement. Il faut 
avoir attention de remuer fans ceffe; 
& fi-tôt que vous fentirez avec votre 
bâton que l'ambre eft fondu, retirez 
le pot du feu , & laiiTez repofer un 
moment , afin que la grande chaleur 
fe diflîpe. Vous verferez enfuite par 
le trou du couvercle environ une 
çhopine de votre huile de lin pré^ 
parée conin>e il eft dit ci - deffus , 
par intervalles , & toujours en re- 
muant. Lorfque vous aurez verfé 
toute la çhopine , vous remettrez 
votre pot fur le feu, & l'y laiflerez 
environ quatre minutes , en remuant 
toujours avec le bâtpn , jufqu'à ce 
que le tout foit bien incorpore. 

Vous 
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Vous Pôterez enfuite du feu , & 
le laîflerez repofer un momeht ; puis 
vous verferez par douce inclination 
une chopine d'huile de térébenthine , 
& le remuerez bien fur un feu doux , 
îufqu'à ce qu'il ait pris une confif- 
tance un peu épaifle. Retirez alors 
encore une fois votre pot du feu| 
ôtez le couvercle , & verfcz dedans 
deux onces de terre d'ombre calcinée 
& broyée , & vous ajouterez auffi- 
tôt l'autre chopine qui vous refte de 
l'huile de lin préparée , & une cho- 
pine d'efprit de térébenthine. Remet- 
tez fur le feu doux la marmitte , & 
continuez à remuer jufqu'à ce qu'il 
ait pris une confiftance de fyrop. 

Pour connoître fi votre vernis eft 
fuffifamment cuit , laiflez-en tomber 
une goutte fur un fer poli , ou fur du 
cuivre : fi la goutte en tombant ne 
coule pas,mais fe fige comme de la cir^e 
d'Efpagne , & fi elle file bien en y met* 
tant le doigt , le vernis eft fait ; vous 
le retirerez alors du feu , le pafferez 
par un gros linge dans un pot qui 

Euiffe aller au feu ; vous le boucherez 
ien pour le conferver à l'abri de la 
pouifiere. Si, en le pafiant par le 

O 
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Unge, vous trouviez des morceaux 
d'ambré qui ne fuffent pas fondus, 
il faudra les remettre dans la mar- 
initte , & verfer deiTus une quantité 
fuffiiknte d'huile de lin & dTiuile de 
térébenthine , parties égales , & faire 
bouillir jufqu'à ce que ces morceaux 
foient diflous ; pafiez enfuite , 8c 
mêlez cette difTolution avec le refte 
du vernis. 

Comme ce vernis eft trop épais 
pour être employé tel qu'il eft , on 
en prendra au bout d'une fpatule 
qu'on mettra dans un pot de terre 
verniffée , & on verfera deffiis 
de l'huile de térébenthine , jufqu'à 
ce qu'on Tait rendu affez liquide 
pour être employé au pinceau ; ce 
qui doit fe faire fur un petit feu , 
afin que le vernis fe liquéfie plus ai- 
fément. 

ManicH dcfefcrvir de et vernis. . 

Si vous voulez vernir une cafFe- 
tîere , ou tout autre vafe de cuivre 
ou de fer-blanc , il faudra d'abord 
polir ce vafe avec la pierre-ponce , 

Euis y paffer la prçfle , & en dernier 
eu du tripoE , en obfervant que le 



1 
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vafe ne foit point terni par l'attou- 
chement des mains ni des doigts* 
Vous mettrez enfuite votre prenùere 
couche de vernis,que vous laiflerez fé« 
cher ; puis vous fulpendrez votre vafe 
dans im four d'une chaleiu- médiocre ; 
pour qu'elle puiffe fécher tout à fait, 
VoHS donnerez enfuite la féconde 
couche 9 en obfervant de donner les 
coups de pinceau toujours dans le 
même fens. Vous ferez fécher cette 
féconde couche à l'air , puis vous 
y en mettrez ime troifieme , que vous 
ferez fécher à l'air; vous en mettreas 
alors une quatrième; & lorfque vous 
l'aurez laiffé fécher toujours à l'air ^ 
vous mettrez votre pièce dans un 
four d'une chaleur modérée, pour 
achever de cuire & fécher le vernis 
fur le vafe. Vous connoîtrez qu'il 
fera fuffifamment fec en preflant le 
vafe avec l'ongle ; s'il y feit impref- 
lion , c'eft une marque qu'il n'eit pas 
aflez fec , auquel cas il &udroit le 
rethettre au four : & lorfque vous 
verrez que l'ongle n'y fait plus d'im- 
preffion , vous l'en retirerez tout à 
&it 9 pour le polir ainû qu'il fuit. 

Oij 
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Polifage. 

Il faut commencer le poUflage aprec 
la pierre -ponce réduite en poudre 
fine dont vous frotterez le vafe ver- 
ni, à l'aide d'un morceau de chapeau 
fin : vous paflerez par-deflus avec la 
prefle , & en dernier lieu avec le 
tripoli. Si votre ouvrage n'cft pas 
auez luifant à votre gré , il faut dé* 
tremper de la cendre d'étaim ou de 
la pierre poiurie avec de Phuile 
d'olive , & vous frotterez votre vafe 
de cette compoiition avec un cuir fin , 
en obfervant de frotter toujours du 
même fens que Inapplication des 
couches de verms a été feite. Vous 
prendrez enfuiee de la poudre bien 
fine y ou de l'amidon , &c vous en 
frotterez votre ouvrage avec la main , 
pour emporter la cralÉe de l'huile & 
des poudres fufdites. Si vous voulez 
rendre votre ouvrage plus parfait, 
vous ajouterez encore une nouvelle 
couche de venus, & après l'avoir 
fait fécher au four , vous repolirez 
de nouveau avec de la pierre pourrie 
& de l'huile ,& enfuite ov^.de la 
poudre fine. 
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Dorures &pùntuns dcfdits va/es. 

Si vous voulez mettre fur ces vafes 
des figures ou ornemens en or, il faut 
prendre une certaine quantité de 
votre vernis, a laquelle vous mêlerez 
de Tocre jaune , puis vous peindrez 
ce que vous voudrez; vous tâterez 
enfttite avec le doigt r fî l'application 
de ce mordant happe le bout da 
doigt , ce qu'elle doit néceffairement 
faire , vous appliquerez alors votre 
feuille d'or, coupée par morceaux: 
convenables fur un couflinet à dorer, 
comme il fe pratique , foit avec im 
gros pinceau de doreur , foit avec le 
coton en rame;& dèsqite Toirvrage 
fera fec , vous ôterez Tôr inutile , 
avec le même pinceau ou le coton. 
Vous mêlerez enfuite à votre vernie 
de la terre d'ombre , pour ombrer 
vos figures ou ornemens. Comme ces 
ombres & l'ouvrage exigent divers 
tons de couleurs pour être mieux 
rendues , & faire plus de plaifir à 
l'œil , ^n pourra non-feulement fe 
fervir du godet où Ton aura délayé 
Tocre javec le vernis , mais encore 
en feire im autre avec Torpin rouge, 
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un avec Torpin jaune, & un autre 
avec de la terre d'ombre : on peut 
même mêler ces différentes couleurs 
les unes avec les autres , & par ce 
moyen on rehauffera & perfeâion* 
nera le deflein. Lorfque cela fera fait 
& fec y vous imbiberez un pinceau 
de votre vernis , que vous pafferez 
fur toutes vos figures ou defTeins 
d'or & peintures 9 & vous le laiflerez 
fécher. Tout cela regarde les vaif- 
féaux qui doivent aller au feu. 

Quant à ce qui regarde les tables, 
plats , baffins , &c autres ouvrages qui 
ne vont point au feu , & fur lefquek 
on voudra appliquer des peintures , 
il Êiudra , après y avoir nus le vernis 
diabolique , opérer de la manière qui * 
fuit. 

Préparation et un autre vernis pour 
délayer les différentes couleurs. 

Prenez une once de maftic en 
poudre , quatre onces de fandaraque 
auili en poudre , un gros de camphre , 
trois gros de copale , une onc# d'huile 
de lavande , & un demi-feptier d'ef- 
prit de vin reftifié. Mettez le tout 
dans un matras.bien bouchés a^outez-y 
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un vàiffeau de rencontre ; luttez bien, 
& faites bouillir fur un feu de fable^ en 
remuant de tems en tems , pour faire 
incorporer & diffoudre les matières. 
Lorsqu'elles feront bien diflbutes & 
incorporées , vous retirerez le vernis 
qui vous fervira pour mêler avec les 
couleurs que vous voudrez. Vous 
psflerez enfuite fur Touvrage, lorfr 
qull fera fec , de ce même vernis 
tout feul , fans couleur , puis vous 
polirez. On a donné plus haut la ma* 
niere de bien reâifier 1* efprit de vin. 
Quant à la copale y qui entre dans la 
compofîtion de ce vernis , il fera à 
propos , pour fa perfeâion , de la 
réduire en effence par quelqu*un des 
procédés qu'on a indiqués ci-deffus. 

Je finirai' ce chapitre par le vernis 
dont on fe fert pour colorer en noir 
les tabatières de fer, les boucles de 
deuil , &c. On les colore ainfi , en les 
faifant chauffer confidérablement , & 
y appliquant en cet état un mélange 
épais de noir de lampe , avec un cer- 
tain vernis qu'on appelle mordant 
d'or. Ce mordant efl compofé d'huile 
ficcative, de térébenthine, & de jaune 
de Naples : on fe fert de ce dernier 
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ingrédient pour donner une forte co»^ 
leur d'or au mélange, afin de Tap- 
proprier à quelques-uns des autres 
ufages auxquels on l'emploie. A l'é- 
gard du cas préfent , on peut (Mnettre 
le jaune , & former funplement k 
vernis en mêlant du noir de lampe 
avec une quantité convenable de té- 
rébenthine & d'huile ficcative. 

Les ouvriers emploient fréquem- 
ment pour cet effet im mélange de noir 
de lampe , & le rebut de différentes 
peintures à l'huile. Ce mélange s'ap- 
plique avec un pinceau , & enfuite 
on recuit la pièce dans un four , à 
une chaleur un peu plus forte que 
celle qu'on emploie pour le papier 
mâché. Le jaune de Naples , ingré- 
dient fuperflu dans le vernis noir , eil 
la bafe du brun foncé que nous 
voyons fur certaines tabatières de 
fer , parce que ce pigment fe change 
en brim en cuifant avec le vernis» 



<^ 



CHAPITRE 



Parfait; *«% 



CHAPITRE X V. 

J)es yernis couliti^ d'or ^ pk p9ur dçrtt. 
tpsm^tauXf 

7 

AjPHfàs avcâr propofé différens ver« 
nis compafés tous de rélines diffoutes 
dans Tefprit de vin , il ne fera pas 
hors de propos de, donner comioiif- 
fance dé quelquestuns. compris dans 
le même genre , & d^nt on fe fert 
pour mettre' ep; couleur d'or les ma-i 
tieres argentées. Oh >wi compofe de 
différentesmamef es, ^chacun pourni 
fe dioifir celle'qui lui plàir» , attendu 
que cette^fcouleur d'onwark im peu^ 
puifquerlfor battu &:iénjfe!«Jkft, bw 




jnonnoyé/ Voici un procédé pou4 
composer .ce .vçrDi».,>i ^ j u - . 

Oa preiKl un quîuteroh de ben4 
ym.fJ^tSivkt jde maftipo, iwie demi* 
livre, dç jSi<iàimfc[^^ qi^'opi ? met iei> 
poudre. C%itm«t tfaMd le mâflic;fitr 
fe f0u iiyQe;4fevl]e/i*ft^>4^ 

fi 
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lorfqu^il eft fondu , on y ajoute I| 
fandaraque , & enfuite le benjoin, 
Ce$ drogues fondues, on y ajoute m 
huitième d'huile de poix, & autant 
d'aloës fuccotrin en pouck^ cju^l en 
Idendràxt dans une coquille de noix ; 
C{uand cette compoiition a pris cou-* 
leur , on Vote du feu , & on en frotte 
les ouvragés d'argent, Êdfant tou* 
jours fécher une couche avant d'en 
appliquer une nouvelle. 

La compofition iuivante m'a été 
fort vantée par<an chy miile; On prend 
deux onces d'ambre )$iune Won fait 
bien fécher dansune poêle de cuivre, 
& qu'on fait infufer enfuite dans i'efit 
prit de térébenthine pendant deux ou 
trois jours fur des cendres chaudes, 
j(emiiantde^ teins en^tems le vaifleau 
fpii GOntieiÉt k cnijE^ere, O^^ aum 

Îar ce moy^en une belle tefaitare d'or , 
iquelle appliquéeifùr l^aifgent feche 
fort vite. ^ . : • ^ 

Celle-ci eft encore-tr-ès4>oiuie. On 
incorpore bien enfemble istfe once de 
|[omme4sqiuf^: deux gros <i^aloë$ firc-» 
cacrin^nfpoti4réy huit d^esde té-* 
fébenthifîe ^ & Htr» j Jîvi% ^e tncte 
^ m pouwet^Qfii^ff^ce veriifbpai 
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ton tamis de foie, &c on le conferve 
pour Tufage. 

La compofition fuiyante eft cell^ 
que j'eftime la meilleure de toutes , 
& <jue j'ai éprouvée plufieurs fois ^ 
toujours avec fuccès , quoique je 
n'aie jamais obfervé fcrupuleufe* 
ment la dofe des ingrédiens y ayant 
reconnu qu'en tout l'expérience eft 
la vraie maitreffe qui enfeigne admi* 
rablement les proportions requifes« 
Après donc avoir fait diffoudre la 
gomme -laque dans l'efprit de vin, 
l'y ai ajouté du curçume réduit en 
poudre , un peu.de fafran , & du (ang* 
dragon auffi en poudre. Cette com-^ 
poiition étant bien incorporée à 
chaud , on la laiffe repofer quelque 
tems i afin de faire dépofer les fèces 9 
& on éhiploie le vernis qui furnage | 
ou , fi on le v^t plus clair , on le 
paiTe au papier 9 & on l'emploie à l^ 
chaleui? du foleil , en couvrant l'ar- 
gent hardiment avec le pinceau, & 
on laifTe fécher auffi au foleil. Quand 
il efl feç , on met une autre couche , 
& âinfi de firite , jufqu'à ce que* l'on 
voie qu'il eft d'une belle couleur 
li'or» Sa on, ne k trouvoit pas aflez» 
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beau^ on pourroit y ajouter du fa^ 
fran ou au fang-dragon , jufqu'à ce 
qu'il fît PefFet qu'on en attend. 

Le fang-dragon qui entre dans la 
tompofition de ce verdis ^ & qu'on 
croit être le cinnabre de Diofcoride , 
eft une fubflance réiineufe d'un rougé 
foncé ^ de couleur de fang caille ^ 
qui provient du fuc d'un arbre nom- 
mé dragon qui croît dans les cam^? 
pagnes de Carthagene au Pérou , au 
rapport de Menard , & qu'on retire 
de cet arbre en faifant une inciiion 
dans récorce. Oh en trouve chez les 
droguifles de plulieurs fortes ; le 
meilleur eft celui qui eft dur , formé 
f n petites mafles de 1^ grofleur d'une 
aveline y enveloppées dans des feuilles 
longues 9 étroites 9 prefi^ue comme 
celles du jonc ou du palmier, & d'ui^ 
j^une clair ; c^eft ce que les apothi« 
caires appellent fang-dragonenlarmes; 
ou gouttes de fang-dragon. Il y en 
a auffi en mafles Quatre fois plus 
grofles , un peu m<Hns pures ; leur 
enveloppe eft fouvent xrerdâtrè. 

En Angleterre , en France & ail- 
leurs 9 on emploie principalement 
^ur tes horloges à roues ^ im vçrniis^ 



Parfait. 17% 
dore très-bien l'argent , & qui 
it même un très-bel effet fttr le 
cuivre. En voici la compofition : on 
prend deux onces de gomme-laque ^ 
autant de karabé jaune ^ & autant dô 
gomme - gutte , quarante grains de 
fang-dragon en larmes , un demi-gros 
de fafran ,& quatorze onces d'écrit 
de vin. On met toutes ces matières ea 
poudre diflbudre dans un vafe de verre 
clos , à la chaleur du feu ou du foleil ,' 
en remuant fou vent le vaifleau; puis 
on paffe le vernis par un tamis de 
foie , & lorfqu'on veut l'employer , 
on fait chauffer les ouvrages de cuivre 
& d'argent qu'on veut dorer* 

Cette compofition excellente, & 
connue depuis, plus de cent ans , eft 
la même que celle que M. Scartet en 
1710, & M. Graham en 1738 > ont 
commimiquée à quelques membres de 
l'académie des iciences de Paris , & 

2u'on a publiée depuis dans le volume 
es mémoires de cette académie pour 
l'année 176 1. Ce vernis communique 
au cuivre & à Targent une couleur 
d'or qui ne diffère guère de celle de 
la dorure mercurielle , & qui , quand 
elle eft faite , peut être nétoy ée avec 
de l'eau tiède. Piij 
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Il efl à propos d'avertir que PeC- 

£rit de vin qu'on doit employer dans 
I compofition de tous ces vernis^ 
doit être parfaitement déflegmé , St 
qu'il ÙMt avoir foin de le reâ^er 
après la diflillation, ce qui fe fait en 
y fufpendant un peu de fel de tartre 
4ans un petit nouet , de manière qu'il 
ne touche pas le fond du vaifleau. 
Ce fel attire à lui tout le flegme qu'il 
fond , & le fépare par ce moyen de 
Tefprit de vin qui nage deflus. Lorf- 
qu'on l'en veut ieparer , on paffe le 
tput par un entonnoir de verre dont 
on tient l'ouverture débouchée juf- 
qu'à ce que le flegme foit forti ; & 
on bouche l'ouverture avec le doigt 
lorfque l'efprit de vin efl reflé feul 
dans l'entonnoin 

On peut encore , pour éprouver 
la bonté de l'efprit de vin , mettre 
une pincée de poudre à tirer dans 
une cuillère d'argent & verfer deflus 
l'efprit de vin : on y met enfuite le 
feu avec une allumette , & fi le feu 
confume la poudre , l'efprit de vin 
efl bon ; mais pour peu qu'il refle de 
flegme dans l'efprit de vin , la poudre 
ceftera dans la cuillère fans le con«p 
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{\Xtnet , ce qui dénotera que Peforit 
de vin eft trop aqueux ; alors il feu- 
dra avoir recours , pour le déflegmer ,' 
ou à la diftillation ^ ûu au procédé 
décrit ci-deffus. 



CHAPITRE XVI. 

Compojitions de différentes couleurs & 
vernis dont on embellit les appartt'^ 
temens ^ & les ouvrages de menuiferic 
& de tabletterie ^ avec la façon de les 
employer j & ta méthode pour faire 
des fonds polis , peindre & orner de 
figures £or & d^ argent , des tables , 
des encoignures ^ des chambres 6* car 
biruts bot fis ^ &C^ 

Fonds polisk 

V-^ALCiNEZ de la cérufe ; pour cette 
opération , on concafie la cérufe en 
morceaux gros comme de fortes 
noifettes; on la met fur te' feu dans 
ime poêle de fer, oîi on la remue^ 
comme on fait le café quand on veut 
le brûler. Lorfqu'elle prendra une 

P iv 
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couleur jaune , ce fera la marque 
qu^elle fera fufEÊunment calcinée* 
Vous la tirerez alors du feu , & la 
broyerez fur une pierre de marbre 
avec de Thuile graffe , dont on enfei- 

Îjnera ci-après la compofition. Vous 
'emploierez , ainfi préparée , avec de 
rhuile de térébenthine : ce qui doit 
fervir de règle générale , tout ce qui 
a été broyé à Thuile graffe devant 
s'employer avec la térébenthine , dont 
la propriété eft d'étendre & de faire 
couler la couleur que la' première 
huile rend trop épaiffe. 

Donnez trois . ou quatre couches 
de cette cérufe fur ce que vous vou- 
lez peindre , foit table , boiferie ou 
muraille ; on ne donne une nouvelle 
couche que lorfque la précédente eft 
feche , ce que l'on connoît aifément 
en y portant le doigt , qui ne doit s'y 
attacher en aucune façon. Vos cou- 
ches ainfi mifes & bien feches , vous 
aurez de la pierre-ponce réduite en 
poudre impalpable , & en prendrez 
avec un linge mouillé , que vous 
tiendrez en forme de tampon ou 
mollette d'ime grandeur convenable ; 
vous en frotterez avec modération 



r 



P A R ^ À 1 Ti Ï77 

votre ouvrage , & le polirez eiîtié- 
rement. N'épargnez point Teau dans 
cette opération , vous pouvez être 
afluré qu'elle ne gâtera rien* 

Ceft après ce premier fond pdi i 
qui porte auffi le nom d'apprêt dur, 
que l'on met à fon gré les couleurs ; 
mais avant que d'en parler , il convient 
d'enfeigner à faire l'huile graffe , dont 
on confomme une dflez grande quan- 
tité , & que les mar(!hands ne four- 
niâent pas toujours bonne^ 

Compojîtion de PhuUt graffe. 

Première façon. Ayez un pot de 
terre verhiflee qui foit neuf; mettez- 
y la moitié de ce qu'il pourra con- 
tenir d'huile de noix , ou , à fon dé- 
faut , d'huile de pavot : fi le pot tient 
quatre pintes , vous n'y mettrez 
que deux pintes d'huile. Prenez fix 
onces de litharge ^ deux onces de 
blanc de plomb à l'écaillé , que vous 
broyerez à fec fur votre marbre en 
poudre très-fine , & une once & de- 
mie de vermillon. Mettez le tout 
dans un linge , dont vous ferez un 
nouet que vo\is fufpendrez dans 
votre huile , en l'atHachant avec une 
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ficelé , qui tiendra â iin petit bltott 

suis en travers fur le pot. 

Vous jetterez alors un bon verre 
d*eau dans le pot fur votre huUe , & 
ie mettrez ehfuite fur des cendres 
chaudes , pour la faire cuke douce- 
ment pendiant vingt * quatre hénreSi^ 
Poiu- coiinoître fi ï'huile eil affez 
cuite 9 on en prend avec un pînceau 
que Ton paiTe fur une vitre , & fi 
die feche aufti-tôt , c'eft une preuve 
qu'elle a le degré de cùiffoii requis. 
On ôte pour lors le pot du feu , on 
retire le nouet qu'on jette , parce 
qu'il ne peut plus fervir , & on laiffe 
refroidir & repofer l'huile pendant 
yingt-quàtre heui-es au moins , puis 
on pourra la tirer aii clair pour la 
mettre dans des bouteilles. Ce qui 
refte d'épais au fond du pot n'eftpas 
abfolument inutile ; on s'en fert pour 
mêler avec de groffes couleurs. 

Seconde façon. Dans deux pintes 
d'huile de noix ou de pavot que 
vous aurez mifes dans une bouteille 
de verre , mettez ime livre de plomb 
coupé par morceaux les plus petits 
qu'il vous aura été poffible : expofez 
cette bouteille à l'ardeur du foleil 
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Tefpace de trois mois, au bout def- 
quels vous éprouverez votre huile 
comme cî-deiius ; & lorfque vous la 
trouverez parfaite , tirez-la au clair 
dans . d*autres bouteilles : le même 
plomb poiu-ra vous fervir plufieurs 
fois. Cette féconde méthode eu fans 
doute plus longue que la première ^ 
& a encore le défavailtage de ne pou- 
voir être fuivie que dans la belle 
faifon : mais aufli elle eft moins 
difpendieufe , & Phuile graffe eft in- 
/îniiîient meilleure ; elle n'a pas ce 
petit œil roufFâtre de la première qui 
ternit toujours la vivacité des cou- 
leurs ; fa clarté leur conferve leur 
éclat tout entier* 

Comportions des couleurs. 
Blanc. 

Broyez à Thuile graffe de la cé- 
rufe , âans laquelle vous mettrez une 

S ointe de bleu, afin de foiitenir le 
lanc , que \t tems fait toujours 
jaunir quand il eft feuL 

y en. 
Sur deux livres de cérufe, mettes 
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une livre de vert-de-gns fimpleXette 
couleur fe pofe ordinairement fur 
.ime impremon blanche; mais elle 
réui&ra mieux fi l'impreflion ou le 
fond poU eft d'un gris fort clair. 

Second vcrL 

Prenez du VQrt de montagne , dans 
lequel vous ne mettrez de cérufe 
Qu'autant qu'il conviendra pour le 
raire clak ou foncé, {elon que vous 
le defirerez } vous broy erez l'un & 
l'autre à Phuilegrafle, &l'împrefiioû 
fera un gris clair^ 

TrQifietnt viri. 

Employez pour ce vert , qui fera' 
plus beau que les autres , du vert-de* 
gris calcine 9 que vous détremperez à 
votre gf é avec de la cénife. On peut 
le broyer à la térébenthine comme 
à l'huile grafle , & alors on l'emploie 
au vernis ; mais , en ce cas , la cérufe 
veut être auffi préparée à la téré- 
benthine : l'impreflion fera toujours 
d'un gris clain 

Broyez féparément de la laque ^ 
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du bleu de Pruffe, & de la cérufe ; 
après quoi vous compoferez , avee 
ççs trois couleurs, tel gris -de -lin 
qu'il vous plaira : ttjtnpreffion *fer^ 
cnçpre de gris clair. 

Cette couleur fe fak avec le bleu 
de Prufle, plus ou moins, félon que" 
l'on veut la nuance du bleu : broyge 
à la térébentlune , & employée au 
vernis, elle fera beaucoup plus belle. 
On fe fouviendra que toutes les cou- 
leurs fe broyent feparément , ôcque 
ce rfeft qu'après avoir été ainfi prépar 
irées 9 qu'on les mêle pour faire Ig 
teinte ; Timpreffion fei::gi en gris^ 

Couleur de bois de chênù 

De Tocre de rut, & de la terrïS 
d'ombre font cette couleur , qui fera 
plus claire ou plus foncée , félon c[ue 
l'ocre de rut déminera plus ou moins ; 
on broyera à l'huile graffe^ 

Couleur de bois de noyer. 

PriBoez du blanc de cérufe, dgi 
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Tocre de rut , & ui>e pointe de noir^ 
broyez le tout à Phuile graffe. 

Couleurs dû marons. 

Le rouge d'Angleterre & le noîr 
d'ivoire font le maron foncé : il fera 
plus clair fi Von mtt du jaune à la 
place du noir , & plus clair encore û 
Ton fe fertd'ocre deBerry : feroyejt à 
rhuile grafle* 

Jaune. 

- Cette couleur fe fidt avec Tocri^ 
de Berry, que l'on dégrade autant 
que Pon veut avec du blanc de ce'- 
rufe : broyez toujours ? Thuile grafle , 
& employez à la térébentbiyne. 

'JonquUU. 

Prenez de Porpin que vous mêlerez 
avec de la cérufe. Il y en a de trcris 
fortes 9 dont les nuances font difFé» 
rentes ; ainfi l*on peut choifir. Mais 
il eft bon d'avertir de deux chofes; 
Tûne que l'orpîn ne fe broyé qu'à la 
térébenthine, pour s^^mploye^ au 
vernis ; car autrement il auroit trop 
de peine à féçhcr j Tautre , que tojit» 
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couleur broy éç à la térébenthme veut 
^tre employée fur le champ ; c*efl une 
règle fans exception , fur laquelle on 
(doit prendre fes mefures pour ne pré- 
parera^ de couleurs que ce dont on 
peut faire ufage diins le jour même.. , 

Rougi ^ffiUant cclfii dt la Chine J 

On le fait en tempérant le rouge 
4'An^eterre avec du vernis long. En 
fait de teinteç , il efl: impoffible de 
déterminer 1^ quantité de couleurs 
qui entrent dans leurs çompofitions ; 
leur po-feàiôn dépend du goût & de 
VoeildeF;^rtifle, 

Couleur JCoTf 

^ On la compQfe avec les trois forte? 
id'orpin, m peu de blanc de cérufe, 
& une po^ffite de vermillon. Toutes 
ces couleur; feront encore broyées 
Séparément , & le coup tfœil réglera 
le mélange pour attraper la véritable 

couleur de Por. . 

On ne pbu^^ra pas plus loin le 
détail de la compôfition des cou? 
leurs: en voilà affez pour dégroffir 
jiçs id^es : on ajoijitera feulement qu^ 
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le noir de fumée calciné eft plus légef 

& plus gracieux que le noir <f ivQire, 

Applkaùon 4çs couUurSp 

Lorfque vous aurez dioifi votre 
couleur & &it votre teinte , voxvk 
en donnerez deux ou trois couches 
fur votre fond poli , de forte qu'il 
en foit bien couvert. Ces couches 
ne fe donneront les ynes ^près les 
autres , yie lorfau'elles feront feche$^ 
On polira enfiiite ave;c la pierre- 
ponce , comme on a fait le fond poli 
& f on pofera deflus trois ou quatre 
couches de vernis blanc , ou autre ^ 
fuivant les couleurs qu'on aura em- 
ployées ; quand le vernis fera fec, oa 
le pplira avec la pierre - ponce. On 
trouvera d-après la compofitipn des 
vernis qui c^n^eanent pour ces pii- 
yrages. 

Comme il a été recommandé de 
laifler bien fécher chaque couche de 
fond poli , ou d'apprêt dur & de cou- 
leur, Çc que cpftp attention îndîfpen* 
fable ne peut qu'emporter beaucoup 
de tems , on donnera ici le moyett 
de rendre l'un & l'autre plus fiççàtift 
piïistvx de ceux qui feront préffés de 
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voir la fin de leur ouvrage» Il ne s'agit 
pour cet effet , que de mettre dans la 
cérufe & les couleurs^ de la couperofe 
calcinée ; & elle fera fécher l'apprêt 
dur & les couleurs deux fois plus vite. 
On calcine la couperofe en la mettant 
fur le feu dans une poêle de fer : elle 
y fond toute feule & bout ; lorf- 

2u'elle a ceffé de bouillir , elle eu fuf- 
famment calcinée. On la broyé alors 
en poudre impalpable, & on en met 
un peu dans ce que l'on veut e!m- 
ployen L'expérience feule en peut 
régler la quantité. 

Figures & dejfeins m or & m argent. 

Le deffein n'eft ni commun ni fami- 
lier : cependant prefque tous ceux 
qui s'occuperont à mettre en couleur 
leurs boileries , meubles & autres 
chofes , defireront de pouvoir les or- 
ner en or & en argent ; il convient 
donc de leur en faciliter les moyens , 
afin de leur en donner une inftruc- 
tiôn complette. 

On prendra des papiers dorés ou 
argentés , que l'on choifira félon (es 
idées & fon goût. Soit qu'on laiffe 
les feuilles entières^ foit qu'on les 

/ Q 
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découpe par morceaux pour fedre des 
compartîmens , ou une fuite de fi« 
gures & d'ornemens , tels qu'on l'ima- 
ginera , on mettra le papier tremper 
dans du vinaigre Tefpace d'un quart 
d'heure , & non plus long-tems. Met- 
tez alors une couche de vernis fur 
votre ouvrage , dans la place où 
vous voulez que foit Tor & l'argent ; 
appliquez deflus votre papier trempé 
( l'or ou l'argent en deffous ) , paiiez 
par-deflus fort légèrement le manche 
d'un canif, ou autre morceau de bois 
femblable ; enlevez enfuite votre pa- 
pier le plus doucement qu'il vous 
îera pôilible , & vous verrez que les 
figures & deffeins d'or & d'argent 
feront reftés attachés au vernis , tels 
qu'ils étoient fur le papier , & con- 
lerveront le même brillant. Lorfque 
tout eft fec , on le couvre de deux 
couches de vernis qu'on peut enfuite 
polir avec la pierre-ponce , & fui- 
vant la méthode ordinaire. 

Mordant pour dorer en feuilles. 

Ceux qui favent le deffein pour- 
ront applïquer,dans les endroits qu'ils 
voudront dorer, une couche jaune 
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avec l'ocre commune ^ & fur celle- 
ci une féconde couche qu'on appelle 
l'aflîette^ compofée de bol d!Arméme^ 
de fangume , & de mine de plomb 
broyés à l'huile. Ils appliqueront 
enfuitefur cette couche ^ après l'avoir 
humeâée avec de l'eau , la feuille 
d'or, par-deffus laquelle il faut en- 
core pafler, dans le moment de l'ap«-; 
plication , de nouvelle eau qui , ve-; 
Bant à s'écouler, donne occafion à la 
preflion de l'air fur la feuille , & par 
cette mécanique , l'attache fortement 
furl'afliette : l'application de cette 
feuille d'or fe fait aveoîdu coton en 
rame» î ^ 

Mordant à rhuiU pour bron:(cK 

Ayez un pot neuf de terre vermf- 
fée 5 qui contienne deux pintes ; rem- 
pMez-le à mioitié de couleurs pré* 
parées à 1- huilé : celles qui vous refte- 
ront desouvrages que vous aurez feits 
y ferofiC très-propres, quand même 
il fe feroit déjà formé une peau def^ 
fus. Vous y mettrez aufli cette peau , 
& vous y ajouterez une pinte d'huile 
de lin & un poinçon de vernis corn- 
imUé.Mette:tâot$ votre pot fucunfeu 
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ino(^é; cuifez doucement , âC-lorP 

3ue vous verrez votre matière fe ré* 
uire &' être tarie. d'un quart , elle 
fera fuffifemment daite. Retirez auffi- 
tôt votre pot du feu , paûez le mor- 
dant ainfi fait ^ & le mettez dans mt 
autre pot de terre vernijOTée ^ pour 
vous en fervir au bèfoin. 
. Il eft bon de prévenir les perfonnes 

Sui voudront en faire ^ qu'il fc forme 
ir ce mordant une peau qui ne fert 
qu'aile conferver. Quand on en veut 
prendre poirr s'en fervir ^ on levé 
une pattie de cette peau que l'on re- 
îette fur Ifdutre.: on la remet dans 
Ion premier état ^ après qu'on a tiré 
ce qu'on Youloit. Ce mordant fe con- 
ferté'uh an entier fans s'atfoiblîr. 
. On s'en fert pour bronzer & dorer 
à l'huile. Pour bronzer , après qu'on 
a appliqué le mordant fur la pièce , 
on poudre par-deiTus: le bronze tout 
fec ; & en tenant un papier au-deflbus 
on frotte la pièce avec une brbffe 
neuve , afin de faire tomber le fu- 
perflu dç. bronze qui n'a point été 
arrêté par le mordant , afin qu'il ne 
ibit pas. perdu. Il rf^eftapas néceffairc 
«iepiffei' ancimîvcïm5)fiir'ie!Brjcutt.e i 
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mais il en faut paffer un fur Tor qu'on 
a appliqué , dans lequel vernis il ne 
doit pas entrer d'efprit de vin , car 
tout l'ouvrage en feroit gâté. Avant 
d*appliguer le vernis , on aura foin 
d'attendre que Tor foit parfeitement 
fec. Lorfque le mordant fe trouve 
trop épais ^ on le rend plus coulant 5 
€n y mêlant un peu d'huile grafle. 

Autn manière de dorer* 

« En couvrant l'argent d'un vernis 
tranfparent de couleur d'or , on peut 
le faire refiembler fi parfaitement à 
l'or , qu'il en ait toute l'apparence. La 
bafe de ce vernis , ou de ce qui donne 
à la matière colorante la qualité de 
s'attacher & d'être luifante , eft une 
difTolution de laque faite dans l'efprit 
de vin , qui ne fait pas en ce cas le 
même tort qu'en celui de l'article pré- 
cédent. 11 raut fe fervir de ce qu'on 
appelle laque en grain , la laque en 
. coquilles ou en plaques ne réuffiffant 
pas fi bien. 

On met donc trois onces de cette 
laque réduite en poudre fine dans 
un chopine d'efprit de vin parfaite- 
inent défiegmé,. Oq met le vaiifeaii 
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pendant vingt-auatre heures fur \mé 
chaleur modérée , & on Pagite firé-» 
quemment : alors une partie de la 
laque fe diffout , & Pefprit de vin 
qui fe trouve d'une couleur brune 
rougeâtre , eft ôté de deffus la laque 
qui refte à diffoudre , & on le met 
repofer pendant un jour ou deux. La 
digefUon doit être faite dans un vaif* 
feau à large embouchure , couvert 
de manière à empêcher Pefprit de 
s'exhaler. La laque non diffoute s'a- 
mollit en une maffe vifqueufe , de 
feçon qu'elle peut à peine être tirée 
par une ouverture étroite. 

On fait diffoudre féparément un 
peu de gamboge & d'anotto dans 
différentes portions de la folution 
précédente que Pon a verfée à clair 
après l'avoir paffée & fait repofer. 
Le gamboge eft un fuc jaune prove- 
nant de certains arbres des Indes 
orientales , & defféché en maffe par 
la chaleur du foleil. L'anotto eft une 
préparation artificielle tirée des peaux 
rouges de la femence d'im arbre 
d'Amérique , en faifant tremper & 
remuant les graines dans de Peau , 
jufqu'à ce que leur matière colorante 
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ioit paffée dans la liqueur : il faut la' 
choifir eh maffes dures & feches,d'une 
couleur brune en dehors & d*un 
rouge foncé en dedans. Ces deux 
fubftances fe diffolvent fort prompte- 
ment dans l'efprit de vin ; le gam- 
boge lui communique une couleur 
jaune, foncée , & Tanotto un jaune 
rougeâtre chargé. On mêle la folution 
de gamboge avec environ moitié de 
fa quantité de celle d'anotto , & on 
fait l'effai du mélange fur quelque 
feuille d'argent. Si la couleur penche 
trop vers le jaune ou vers le rouge , 
on ajoute encore de l'une ou l'autre 
liqueur , jufqu'à ce qu'on ait obtenu 
la véritable couleur d'or. Il y a en- 
core plufieurs autres matériaux dont 
on peut , par un jufte mélange , fe 

{)rocurer une pareille couleur, comme 
e turmenique , le fafran , le fang- 
dragon, &c. 

Après avoir fixé la feuille d'argent 
fur le fujet, par le moyen de quel- 
que mordant , on étend le vernis ci- 
deffus fur la pièce avec un pinceau. 
Quand la première couche eft feche 
on en applique une autre , puis une 
troifieme ^ &c ainfi de fuite jufqu'à ce, 
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Gue la couleur paroifle fufEramment 

foncée. 

Ce qu'on appelle cuir doré, & 
beaucoup de caares de tableaux , n*ont 
pas d'autre dorure que cette dorure 
contrefaite. On peut encore écono- 
mifer , en fe fervaut d'une feuille 
d'étaim épaifle , au lieu d'une feuille 
d'argent : la feuille d'étaim fixée fur la 
pièce avec de la colle , doit être bru- 
nie, & enfuite polie avec l'émeri, 
& une toile de lin fine , puis avec de 
l'étaim calciné , applique de la même 
manière ; après quoi , lorfqu'on a 
donné cinq ou iix couches du vernis, 
elle reffemble de fort près à l'or bruni* 

Autre méthode pour dorer , en faveur de 
ceux qui ne fayent pas le dejfein. 

Les perfonnes qui ne favent pas 
deffiner pourront néanmoins appli- 
quer telles figures , fleurs , ou orne- 
mens en or & en argent qu'elles ju- 
geront à propos , en fe fervant d'un 
mordant qu'elles poferont au pin- 
ceau , par le moyen de plaques 
minces de cuivre percées à jour , dont 
on fe fert comme pour imiter les 

caraâeres 
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caraâeres d'imprimerie. Ceux qui 
font CQs fortes de caràôéreç vendent 
àuffi différens deffeins en fleurs ÔT 
autres. Mais fi Pon veut en avoir à 
fa ântaifie , & fe récréer en les fai- 
fant foi-même , cette indiiftrie n'eft 
pas bien difficile. 

On prend pour cet effet du cuivre 
jaune fort mince , tel qu'on s'en fert 
pour feire des lacets. On en coupe , 
avec des cifeaux, des morceaux d*une 
grandeur un peu plus grande que le 
deflein qu'on y veut tracer. On en^ 
duit enfuite une de ces petites pla- 
ces du vernis dur ou inou des gra-» 
Veurs en taille-dpuçe ,. à fon choix ; 
Ou même, fi Ton v^iit, on fe con- 
tente de chauffer la plaque à la flamme 
d'une chandelle, & on lâ^ frotte avec 
de la cire , jufqu'à ce que toute la 
ftirface en foit couverte. Cela fait , 
on ponce ' tel deflein que l'on veut 
fur la plaque ainfi ciré ou verni , ou' 
bien on l'y. calque avec une aiguille 
par le moyen d'un papier noirci d'une 
compofition d'huile & de noir de 
fumée , Sf, interpofç entre la plaque 
& la main qui trace le deflfein, bien 
entendu que le deflein qu'on veut 

R 



194 L^ V£RNISSEVR 
(uivre doit être - lui-même entre la 
main & le papier noirci. Lorfque le 
deflein eft calqué, on en découvre! 
tous les traits avec une aiguille , de fa^^ 
çon que le cuivre foit à découvert : on 
verfe alors de Teau-forte des graveurs 
f dont on a déjà donné la compoûtion) 
fur la plaque , & on Ty lai/Te Séjour- 
ner un tems fuffiûuit pour que la pre« 
miere fur&ce du ciûvre foit rongée; 
mais pas aflez pour que le cuivre 
foit entièrement percé : on expofe 
alors de nouveau la plaque à une 
chaleur douce pour *raire fondre h 
cire , q}i'on ôte en l'efiuyant avec 
un linge. On prend alors un étau de 
fer qu'on ^ffujettit bien ferme fur une 
table ou établi : cet étau doit être 
dans une fituation horifontale , $c 
Ton y ajoute une plaque double 8c 
forte de cuivre , telle qu'on voit en 
la figure dans laquelle on inférera 
une extrémité de la plaque qu'on 
yeut percer à jour. La plaque ainâ 
affujettie par le moyen de la double 
plaque & de l'étau , on.foutiendra 
fon extrémité oppofée avec la main 
gauche ; & avec la droitç on limera 
le cuivre dans les endroits marquéa^ 
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& entamés par l'eau forte , enfe fer- 
vant de différentes petites limes , foit 
plattes en dos - d'âne , rondes , ou 
queue de rat , &c. félon le befoin 
& Toccurrence. 

Lorfque la plaque fera ainfi Umée 
& finie , (ans ou il y refte aucunes 
bavures , on deflerrera l'étau , & oh 
la retireirapour la mettre fur des char- 
bons ; la plaque rougie par ce moyen 
perdra fon aigreur & deviendra fle- 
xible comme du plomb. On la reti- 
rera alors du feu, & après l'avoir 
laiffé refroidir , on la battera avec 
,un petit maillet de bois fiir un marbre 
ou autre pierre unie , jufqu'à ce qu'elle 
foit bien redreffée. On finira par la 
nétoyer en la ifrottant avec un linge 
imbibé d*eau féconde , faite d'une 
once d'eau forte fuf wtie chopine 
d'eau ; puis on fait iirie petite coutw 
bure à la plaque dans l'extrémité in- 
férieure .du deffein , pour avoir la 
liberté de la pofer & l'enlever faci- 
lement lorfqu'on veut s'en fervir. 
Il ne refte plus qu'à expliquer la ma- 
nière d'imprimer, les, couleurs par le 
moyen de ces plaques. • 

Soit que ces couleurs foient prépa- 

Ri] 
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rées à la gomme oit à l'huile , foit 
qu'elles le foient avec lui vernis , on 
en prend avec une petite brofle éiite 
en forme de pinceau , mais un peu 
large , & dont les* poik foient de 
même lon^eur & un peu fermes : 
on barboiulle la plaque f^réfentée fur 
l'ouvrage qu'on veut peindre , en la 
tenant ferme de k main gauche , & 
par ce moyen les fleurs Se ornemens 
percés à jour fur cette plaque fe 
trouvent imprimés fur le ui)et qu'on 
veut peindre , ibit que ce foit une 
couleur , foit un mordant pour y 
appliguer l'or ou l'argent ; l'impre!- 
iion faite y on enlevé la plaque par 
le moyen du petit rebord qu'on y 
a pratiqué , mais perpendiculairement 
& avec précaution , de peur qu'en 
variant elle n'étendît la couleur fraî- 
chement api^iquée, ee qui feroit du 
barbouillage. Cette main-d'œuvre n'a 
aucune difficulté , & efl la même dont 
fe fervent les cartiers pour imprimer 
leurs cartes avec ce qu'ils appellent 
imprimure , qui ne font autre chofe 

3:ue des papiers ou toiles couvertes 
'une peinture à l'huile , pareillement 
découpées 8c percées à jour. 
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Vernis pour Us fonds polis. 

Ayant indiqué ci-deflus un vernis 
propre pour appliquer fur Tor, il ne 
refte plus qu'à expofer la compoûtion 
de quelques autres qui conviennent 
pour les fonds polis dans lefquels onn'a 
fait entrer qu'une ouplufieurs couleurs 
fans or ; &: Ton obfervera à cet égard 9 
premièrement , qu'il faut avoir égard 
a la qualité des couleurs qu'on a em- 
ployées. Si c'eft du rouge , gris-de-lin, 
violet , ou jaune foncé, un vernis de 
laque conviendra fort bien : au con* 
traire , fi c'eft du blanc , du gris , du 
bleu, du vert, ou du jaune clair, 
il conviendra mieux d'employer un 
vernis clair , dans lequel il n'entre 
point de gomme laque , qui rougiroit 
ces couleurs. J'avertis en fécond lieu 
qu'on peut fe fervir , pour ces ou- 
vrages , de plufieurs fortes de vernis 
dont on trouvera les compofitions 
dans ce livre, foit vernis a l'efprit 
de vin , foit vernis à l'huile , foit 
enfin du vernis d'ambre le plus beau 
de tous qu'on puifle employer en pa- 
reil cas. Je vais néanmoms , pour 
rendre cette inftruâion plus com«» 

Riij 
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plettc , ajouter la compofition A\m 
très-beau vernis de laque & de vernis 
clair , qu'on pourra employer félon 
les différentes couleurs. 

Vernis de laque* 

Prenez trois onces de gomme- 
laque en poudre , que vous mettrez 
dans une bouteille : verfez par-deffus 
une chopine d'efprit de vin , & re- 
muez bien lé mélange pendant une 
heure ; puis achevez la diffolution au 
bain -marie. Paffez le tout chaud, 
pour vous en fervir au befoin. 

Autre. 

Prenez trois choplnes d'efprit de vïn 
bienreftifiéjtrois onces d'ambre blanc, 
autant de fandaraque , & une once de 
gomme-laque. Broyez les matières 
& réduifez-les en poudre fine ; verfez 
par-deflus votre efprit de vin dans 
un matras qui contienne au moins le 
double. Remuez le tout pendant ime 
heure entière , & laiffez repofer en- 
fuite quelques jours , pendant lefquels 
vous aurez foin néanmoins de le re- 
muer de tems en tems : achevez la 
dilTolution au bain-marie. 
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Vernis clair. 

Sur une chopine d^efprit de vîa 
parfaitement déflegmé, mettez deux 
onces & demie de fandaraqiie , deux 
onces de mailic blanc , gros comme 
une noiiette d*«lun de glace calciné ^ 
le tout en poudre fine dans une bou- 
teille de gros verre. Expofez-la au 
foleil le pkw chaud, à Pàbri du 
vent , & fecouez la bouteille de tems 
en tem$ jufqu'à ce que les matières 
foient diffoutes : faîtes repofer quatre 
ou cinq jourâ dans un lieu fec , puis 
tirei au clair. 

^utrc vernis clair. 

Prenez une once de karabé ou 
ambre blanc , quatre onces de fanda- 
raque , autant de maftic , autant de 
gomme - laque & autant de copale; 
Mettez <5es matières; en poudre fub* 
tile , & reduîfez-les einfuite en eflencc, 
par une des méthodes qu'on enfeî-i 
gnera au chapitre du vernis d'ambre. 
Faîtes fondre à part , dans un demi- 
feptier d'efprit de vin , une demi- 
once de térébenthine : lorfqu'elle 
fera diffoute , vous ajouterez les 

R iv 
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réfines rédiûtes en effence , & re- 
muerez bien le tout fur un feu doux 
joiqu'à ce que les matières foient 
parfaitement incorporées. 

Les vernis dont on a donné les 
compofitions aux chapitres IV &: 
XIII , conviennent encore aux fbnd^ 
polis. 

Vernis pour les Ikux humides. 

Comme il peut arriver qu*oft 
veuille faire peindre des cabinets ex- 
pofés à Thiunidité , il efl bon de fa« 
voir la maiiîere d'en préferver les- 
peintures qu'on voudroit y appli- 
quer. On commencera par numeéler 
ou pafler fur la muraille que Ton 
voudra peindre ^ une eau de colle de 
parchemin ou de Gand , pour empê- 
cher que le vernis ne s'imbibe trop, & 
{>our le rendre plus égal & plus bril- 
ant. Lorfque cette couche fera feche , 
on appliquera par-deflus une ou plu- 
sieurs couches de la couleur qu'on 
jugera à propos , bien incorporée 
avec le vernis fuivant : on fait bouillir 
enfemble une livre d'arcanfon & une 
demi-livre d'huile graffe. Lorfque cela 
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t& bien mêlé , & l'arcanfon diflbus , 
on retire la matière hors du feu , on 
y ajoute quatre onces d'efprit de 
térébenthine, en remuant bien le tout, 
& on lailTe refroidir. Quand on veut 
s'en fervir, on le délaye avec les 
couleurs, & on ajoute de Fefprit de 
térébenthine plus ou moins , félon la 
néceffité. 

Si Ton veut peindre fur la mu- 
raille , & que l'endroit ne foit pas 
humide, le vernis pour les figures en 
plâtre, qui termine le chapitre XIII, 
conviendra parfaitement. 



CHAPITRE XVII. 

Qui traité de ta nature des couleurs & de 
la manière de compofer les plus finis* 

ijE blanc de plomb ou cérufe n'eft 
autre chofe que la chaux du plomb 
diffoute par le vinaigre. Lorfqu'on 
fait calcmer cette chaux à un feu 
affez fort , elle prend une couleur 
rouge, & c'efl: le minium ou ver- 
millon. 
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Le blanc de plomb fe vend en pe- 
tits paquets ^ dans lefquels il efl fujet 
à fe fécher^ lofqu'on le garde trop 
long^tems. Il ûiut , pour le confer- 
ver , le retirer du paquet avec uil 
couteau à palette , le mettre dans un 
Vaifleau plein d*eau , & avoir foin 
de changer Peau de tems en tems. Il 
cft naturellement iicCatif ; c'eft pour- 
quoi on l'emploie fans huile graffe , 
à moins qu'on ne lui affocie , pour 
faire les gris , des pigmens noirs , qui 
ne fechent jamais fans beaucoup 
d*huile grafle. 

L'ocre efl une terre jaune , ferru- 
gîneufe qui vient d*Italie : elle devient 
auffi d'un très-beau rouge par la cal- 
cination. Cette couleiu: ne feche pas 
beaucoup & demande un peu d'huile 
graffe : elle fe conferve dans Teau ou 
dans ITiuile , pourvu que fa fuperficie 
en foit feulementcouverte. 

Le ftil de grain eft bnm ^ & fert 
communément pour les ombres : on 
le conferve dans un petit pot plein 
d'eau pour l'empêcher de fécher. Il 
y a encore deux fortes de ftils de 
grain faunes , dont on donnera la corn- 
pofition* 
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Le rouge brun d'Angleterre fe con* 
ferve comme Pocre jaune* 

La terre verte de Vérone fe con* 
ferve long-tems dans Thuile : elle nef 
feche pas fans huile graffe. 

Le noir d'eau fe conferve dans un 
petit pot , comme le ftîl de grain; 
il ne feche point du tout : il faut 
beaucoup d'huile graffe pour Rem- 
ployer, 

Le noir d'ivoire ne feche pas nôrt 
plus , & fe conferve de même dans 
un pot que l'on met fens-deffus-def- 
fous fur une planche , afin qu'il n'y 
tombe point d ordures* 

Le noir de charbon eft en poudrtf^ 
& on le prépare fur la palette à me- 
fure qu'on en a befoin. On choifit or- 
dinairement pour le faire , les plus 
petites branches de l'arbre qu'on veut 
employer , comme farment , bouleau , 
aulne, fureaii, &c. fur-tout celles 
dépouillées d'écorces & de moelle. 

Le noir de lampe ou de fumée eft 
dans le même cas , & fe feît en fuf- 
pendant une poêle de cuivre au-deA 
fus de la flamme d'une lampe , pour 
en recevoir la fumée , qu'on ramaflTe 
enfuite. 
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Compofitions dcplufieurs couUursfimSm 

La plus srande partie des ouvrages 
vernifles fe fài&nt avec des vernis à 
Tefprit de vin , & les vernifleurs 
ayant prefque tous coutume de com- 
mencer par peindre leurs fujets avec 
des couleurs préparées ayec là colle 
de poiflbn ou de parchenûn & la 
gomme arabioue , fur le/quelles ils 
appliquent enluite leurs vernis, il ne 
fera pas hors de propos de doimer ici 
les différens procédés pour compofer 
les couleurs fines , propres à être em* 
ployées avec la colle de poiflbn^ & 
on finira par enfeigner la méthode 
de bien fondre & filtrer cette coUe. 

Du -bleu. 

On (e fervoit autrefois , pour la 
couleur bleue , de la pierre d*azur , ou 
lapis lazuli , & du bleu de montagne , 
autrement dit pierre d'Arménie , qui 
eft mou & fragile. Le tapis lazuli 
au contraire en diffère par fa dureté 
& par les étincelles luifantes d'or 
dont il eft parfemé. Il fe trouve en 
Afie , en Afrique & en Allemagne 
dans les mines d'or : U bleu de mon* 
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tagne eft ùl matrice. On en tire d'une 
livre, dix onces de couleur bleue ^ 
qu'on appelle outremer. Cette cou- 
leur a l'avantage d'être fi fixe , qu'elle 
ne clKuige point au feu , bien dîiFé- 
rente en cela du bleu de montagne. 
Ceft pour cela, & à caufe de fa ra- 
reté , qu'avant la découverte du bleu 
de fmalt, & du bleu de Pruffe , on a 
tâché de lui fubftituer la compofition 
qu'on va décrire^ 

Prenez deux parties de vîfergent ; 
trois de foufi-e , & quatre de fel am- 
moniac. Mettez le tout dans un ma* 
tras bien lutté , que vous placerez 
for un fourneau à vent; & quand 
vous verrez fortir une fomée bleue , 
retirez le matras du feu : lorqu'il fera 
refroidi , vous en retirèrent la cou- 
leur^ 

ji^ur ou bleu (témailf 

L'azur d'aujourd'hui eft la chaux 
du cobalt , que l'on fond avec des 
matières vitrifiables , pour en faire le 
verre bleu qu'on nomme fmalt. On 
ne s'en fert guère que pour colorer 
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le verre , les émaux & la porcelaine : 
c'eft pourquoi il eft inutile de dé- 
crire ici le procédé qu'on fuit poitf 
obtenir cette couleur , & l'on paffera 
tout de fuite à la compofition du bleu 
de Pniffe. 

Proccdc pour faire U lieu de Pniffe. 

L'opération par laquelle on fiiit du 
bleu de Pruffe , confifte à phlogifti- 

Î^uer un alkali fixe , dont on feit en-» 
uite une leffive » fur laquelle on verfe 
une diffolution d'alun & de vitriol 
vert , dont l'acide , fe féparant du 
fer & de l'argile pour s'unir à l'alkali 
6xe , procure la jonôion du phlogif- 
tique aux particules du fer. 

Pour cela on prend trois onces de 
tartre rouge , & autant de fang de 
bœuf fec , & réduit en efpeçes de 
petites écailles, trois onces de po- 
taffe 5 & une once. & demie de fal- 
pêtre de la féconde cuite. On pulvé* 
rife le tout groffiérement , on le met 
dans im creufet au milieu d'un grand 
fourneau , & on lui donne un feu 
gradué. Au bout de quatre heures, 
auprès d'im bon feu , lorftfue la ma- 
jierc eft réduite en une pâte qui ne 
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fome plus , & également rouge , on 
la i€tte par cuillerées dans trois 
pintes d'eau bouillante. On paffe cette 
leffive , & on la mêle avec une dif- 
folution toute chaude de huit onces 
d'alun & deuix onces de vitriol vert. 
On a foin de bien remuer le mélange 
avec un bâton , pour accélérer U 
précipitation du blei,». 

On verfe enfuite dans Teau , au 
fond de laquelle eil le précipité bleu , 
une certaine quantité d'efprit de feî 
pour diffoudre la rouille de fer qui 
n'étant pas teinte en bleu , donneroit 
un œil verdâtre au précipité avec 
lequel elle eftmêléç. Onbraffebien 
le mélange , puis on le laiffe repofer 
jufqu'au lendemain. On retire alors 
la plus grande quantité d'eau que l'on 
peut de deffus ce précipité : on rem- 
place cette eau par de nouvelle eau 
de puits ; & on répète cette opéra- 
tion pendant une quinzaine de jours, 
afin de bien édulcorer le bleu , & 
en enlever tous les féls. Lorfqu'il eft 
fuffifamment lavé , on fait égouttei» 
l'eau entièrement , on fait fécher le 
bleu à Vair , rédiût en' pains ou en 
trochifques , à T^hri de la poiifliere» 
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Procidi pour faire U carmin p publU 
par M. Hombcrg. ^ 

Prenez cinq gros de cochenille, 
demi-gros de graine de chouan , dix- 
huit grains d*écorced*autoiur, & au- 
tant d*alun de roche; feites bouillir 
cinq livres d'eau de rivière dans un 
pot d'étaim , ou de terre verniffée 
qui foit neuf. Pendant qu'elle bout , 
verfez-y le chouan , & après trois ou 
quatre bouillons, vous le paiTerez 

Ear un linge. Remettez cette eau 
ouillir, & alors verfez-y la coche- 
nillt : après quatre bouillons , pen- 
dant lefquels il faut toujours remuer , 
mettez-y l'autour , Se un inftant après 
l'alun , toujours en remuant ; & alors 
tirez le pot du feu, pafiez le tout 
promptement par un linge dans un 
plat de faïance ou de verre. Au bout 
pe huit jours que vous l'aurez laifîe 
repofer, il faut verfer l*eau par in- 
clination. Le limon qui refle au fond 
du plat eft le carmin : on le laifTe 
fécher à l'ombre en le garantifTant 
de la poufEere. Si on laiflTe trop bouil- 
lir la liaueur après que l'alun a été 

«lis, 
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mis 9. on aura du cramoifi au lieu de 
carmin. Remarquez que dans un tems 
froid on ne peut pas faire le carmin>, 
attendu qu'il ne fe précipite pas au 
fond de la liqueur , mais fait une 
efpece de gelée & îe corrompt. La 
cochenille qui refle dans le linge 
après avoir paffé la liqueur , peut 
être remîfe au feu dans de nouvelle 
eau bouillante pour en avoir uç fé- 
cond carmin ; mais il ne fera ni auifi 
beau , ni en auffi grande quantité que 
le premier. 

Le chouan eft une efpece de fe- 
mence inconnue , aiTez femblable au 
femen-contra , un peu plus nourrie , 
xl'un vert jaunâtre , d'un goût légè- 
rement aigrelet : on l'apporte du le- 
vant. 

L'autour eft une efpece d'écorce 
que les épiciers droguiftes tirent du 
levant par la voie de Marfeille. Elle 
reffemble affez à celle de la canelle, 
elle eft feulement plus pâle en deffus : 
elle a en dedans la couleur de la noix 
mufcade , avec des points brillans : 
elle eft légère , fpongieufe , fans 
odeur, & d'une faveur infipide. 
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attire procidi. 

Prenez trois chopines d^eau bien J 
pure , c'eft-à-dire , trois livres. Met- ■ 

tez-les dans un pot de terre verniffée. j 

Placez ce pot devant \m feu de char- 
bonis ; âjoutez-y aufli-tôt un grain au 
plus de graine de chouan. Quand ce j 

mélange bouillira fortement , paffez- \ 

le par un tamis ferré , & remettez I 

cette première eau dans le même pot fi 

fur le feu , y ajoutant auffi-tôt deux 
gros de cochenille mefteque , & re- j 

muant le tout une fois avec une fpa- 
tule. Quand ce nouveau mélange 
bouillira bien fort, ajoutez -y un 
grain d'autour , & immédiatement 
enfiiite huit grains de crème de tartre 
pilée ,' autant de talc blanc préparé ! 

conune il fera dit ci-après , & autant 
d'alun de Rome broyé. Laiffez bouillir 
le tout pendant deux à trois minutes : 
éloignez-le enfuite du feu , & le laiffez 
refroidir fans y toucher , jufqu'à ce 
qu'il foit tiède ; alors l'eau paroîtra 
plus rouge que Técariate. Paffez-la 
tiède au travers d'un linge net un peu 
fin dans un plat de faïance : laiffez le 
marc au fond du pot pour le paffer 
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& preffer à part dans un autre plat ^ 
ce qui vous donnera le carmin com- 
mun. Laiflez repofer vos plats pen- 
dant trois jours; décantez-en Teau, 
le carmin reftera au fond des plats ; 
faites-le fécher à l'ombre & à Tabri 
de toute pouffiere , & quand il fera 
fec , enlevez-le avec une petite broffe. 
Vous aurez dix-huit à dix-neuf grains 
de beau carmin , fans compter le 
commun. 

Le talc blanc doit être purifié de 
la manière fuivante pour l'opération . 
qu'on vient de décrire. Prenez du 
talc , calcinez-le dans vm bon feu : 
jettez - le enfuite dans l'eau ; remuez 
& délayez avec les mains : qi^and 
l'eau paroîtra blanche, enlevez -la 
avec une taffe , & la paffez par un 
tamis dans un grand vaiflfeau , oîi vous 
la laifferez repofer pendant deux 
heures , le talc le précipitera au fond 
du vaiffeau , dont vous décantez 
Teau. Faites fécher ce fédiment ; ce 
fera le talc dont vous emploierez 
huit grains au carmin. 

Laque de KunckeL 

Prenez quatre onces de cochenille, 

Sij 
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une livre d'alun ^ de laine bien fine 
& bien nette , une demie - livre ; 
de fon de froment , huit bonnes poi* 
gnées ; faites bouillir le fon dans^n* 
viron vingt-quatre pintes d'eau , ou 
moins, à volonté ; laiflez repofer cette 
eau pendant une nuit pour qu'elle 
devienne plus claire ; & pour la rendre 
encore plus pure , filtrez-la. Prenez 
un chauderon de cuivre aflez grand 
pour que la laine y foit au large: 
verfez deffus la moitié de votre eau 
de fon, & autant d'eau commune à 
proportion de la quantité de laine 
que vous aurez à y foire bouillir: 
mettez-y l'alun , le tartre & la laine; 
enfuite vous ferez bouillir le tout 
pendant deux heures , ert obfervant 
de remuer la laine de bas en haut , ou 
de haut en bas ^ afin qu'elle fe né- 
toye parfaitement. Mettez la laine, 
après qu'elle aura bouilli le tems 
nécefiaire , dans un filet pour la laif- 
fer égoutter. Prenez pour lors la moi- 
tié qui vous reûe de votre eau de fon, 
joignez-y vingt - quatre pintes d'eau 
commune , & faites-les bien bouillir ; 
dans le fort de la cuiffon , mettez-y 
la cochenille pulvérifée au plus fin ^ 
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mêlée avec deux onces de tartre. Il 
£iut remuer fans cefle ce mélange ^ 

i)Our Pempêcher de fuir : on y mettra 
a laine ^ on Ty fera bouillir pendant 
une heure & demie , en obfervant de 
la remuer , comme il a déjà été dit. 
Lorfqu'elle aura pris couleur, on la 
remettra dans un filet pour égoutter : 
elle aura pour lors ime belle couleur 
écarlate. 

Manière de tirer la laque de cette laine 
ainjî colorie. 

Prenez environ trente-deux pintes 
d'eau claire : faites-y fondre affez de 
potaffe pour en faire une belle leffive 
fort acre ; pulvérifez cette leffive en la 
filtrant ; faites-y bouillir votre laine 
jufqu'à ce qu'elle ait perdu toute fa 
couleur , & foit devenue toute blan- 
che. Preffez bien votre laine, & paf- 
fez la leffive par la chauffe. Faites 
fondre deux livres d'alun dans de 
Teau ; verfez cette folution dans la 
leffive colorée. Remuer bien le tout : 
par cette addition la leffive fe caillera 
& s'épaiffira. Repaffez-la à la chauffe , 
elle paffera toute claire & pvure : fl 
elle étoit encore chargée jle couleur ^^ 
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il au droit la mettre bouillir^ & y 
ajouter encore de l'alun diflbus; elle 
achèvera de fe cailler , & la laque 
ne paflera point , mais reftera dans 
la chaufle. On aiura fom de verfer 
à plufieurs reprifes de l'eau fraîche 

1>ar-defliis, pour achever d'en ôter 
'alun ou les Tels qui pourroient y 
être reAés : on fait fecher enfuite 
la couleur qu'on réferve pour Tu- 
fage , après l'avoir réduite en une 
poudre impalpable. Si dans Topera- 
tion on trouvoit que Teau fe fut trop 
diminuée par la cuiflbn , il faudra 
bien fe garder d'y verfer de l'eau 
froide ; mais il faut dans ce cas n'y 
mettre que de l'eau bouillante. 

Si on vouloit faire cette laque à 
moins de frais , & fans fe donner la 
peine de commencer par teindre la 
laine , il n'y auroit qu'à faire bouillir 
danSw la leffive fufdite de la bourre 
tontiffe de drap écarlate , & procé- 
der en toute chofe de la manière 
qu'on vient de décrire. Kunckel dit 
avoir fouvent fait ces deux opéra- 
tions , & avec fuccès. 

On pile auffi le bois de bréfil , & 
çn le met tremper dans du vinaigre 
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blanc : on fait bouillir ces matières , 
& réciime qui en vient donne une 
efpece de laque, mais moins belle 
que la précédente. 

Pour faire fécher la laque , on fait 
feire une plaque de gypfe ou plâtre 
fin , de la hauteur de deux ou trois 
travers de doigt ; on la fait chauffer; 
on verfe deffus la laque par petits 
tas plus ou moins grands , à volonté, 
& la plaque en attirera Phumidité. 
Il ne taut pas néanmoins qu'elle foit 
trop chaude , parce qu'en ce cas la 
laque perdroit une partie de fa cou- 
leur. On peut fe fervir, au lieu de 
plâtre , d'un morceau de craie , & la 
rendre plate & unie , pourvu qu'à me^ 
fure qu'on s'en fert on la remette au 
feu pour la faire fécher. 

Rouge d'Efpagne. ^ 

Pour le faire , on prend une livre 
de carthame , fafranum , ou fafran bâ- 
tard , qu'on met dans im fac de toile. 
On le lave bien à la* rivière ; ou, fi 
l'on n'eft pas à portée, dans plufiçurs 
eaux fucteffivement , jufqu'à ce que 
l'eau en forte claire & fans couleur. 
On retire alors le carthame du fac , 
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& on le fait bien fécher à l'ombre* 
On pile à pairt un quarteron de fonde 
d'Alicante , & on la Eût enfuite bien 
fécher à feu nu. On mêle bien cette 
fonde avec le carthame , lorfqu'il eft 
fec , & après l'avoir auparavant bien 
froiffé dans les mains ^ afin qu'il ne 
refte pas en pelotons , & qu'il foit 
mêlé plus également avec la foude. } 
On remet enfuite ce mélange dans j 
un fac de toile blanche & ferrée , de l 
£içon qu'il y foit bien à l'aifc. On * 
place ce fac dans un vaiiTeau percé t^ 
d'un trou dans fa partie inférieure , \ 
dans lequel on ajufte quelques brins 
de paille^ ou une éponge, comme pour ^ 
couler une leffive. Il doit y avoir au 
defTous un autre vaiffeau pour rece- 
voir l'eau bouillante qu'on verfe par- 
deffus le fac, & qui fe colore infen- 
fiblement en rouge. Si l'on voyoit 
que cette eau ne fôt pas fuflifamment 
colorée , ce qui viendroit de la foi- 
blefTe de la fonde qu'on auroit em- 
ployée , on y fuppléeroit par une 
nouvelle leflîve qu'on verferoit dans 
le vaiffeau fupérieur. On ajoute à 
l'eau colorée un demi-feptier de bon 
yinaigre blanc , ou , encore mieux , 

du 
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idu jus de citron. On remue bien le 
tout avec un bâton , & on le laiffe 
repofer vingt-cruatre heures, pour 
donner le tems à la fécule de fe pré* 
cipiten Au bout de ce tems , on 
yerfe par inclination l'eau qui fur- 
nage , & on en verfe de nouvelle 
ûir le marc« On change audi d'eau 
à différentes reprifes, pour emporter 
tous les fels , jufqu'à ce que l'eau foit 
înfipide* Il s'agit alors de fe procurer 
le marc ou la couleur à fec , & voici 
le moyen qui paroît le meilleur pour 
y parvenir* ' 

On coupe une feuille de papier 
blanc à filtrer , de la rondeur & gran* 
deur du vaiiTeau qui contient la cou* 
leur , & on Tétend fur l'eau qui fur^ 
nage. On prend enfuite un morceau 
de liège coupé en rond de la même 
grandeur , bien uni en deiTiis Se en 
deflbus , dans le milieu duquel on 
fait un trou d'un bon pouce de dia- 
mètre : on le couvre d'un côté d'une 
toile de crin , ou d'un morceau de 
de canevas , & Ton pofe le liège fur 
le papier du côté du crin. On place 
dans le trou du liège un bout d'eche- 
yeau de coton fuffifsunment long , de 

T 
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on lui fait &ire plufieurs tours en 
tortillant , de manière qu'il remplifle 
légèrement ce trou. On laiiTe pendre 
dehors du va^eau environ la moitié 
de récheveau y pour feciliter l'écou- 
lement de Teau. Il ne refte plus alori^ 
que la couleur qui retient feulement 
la quantité d'eau qu'elle peut imbi- 
ber. On la prend avec une cuillère 
ou (patule , & on l'étend fur des plats 
ou swiettes de faïance , pour la Êiire 
fécher à l'ombre , ou dans une étuve 
à une douce chaleur. 

l^ fubftance de cette chaleur eft 
réfîneufe, & comme elle eft diflbluble 
dans l'efprit de vin, elle convient 
très-bien pour les ouvrages qu'on 
veut peindre avec des couleurs dé- 
trempées dans des vernis à l'e/prit 
de vui. 

Rouge defa^al. 

Si l'on Êdt digérer à une douce 
chaleur du bois de fantal rouge dans 
Pefprit de vin , ce menftrue acquiert 
une couleur rouge très -foncée. Si 
Ton diftille enfuite ce mélange , il 
refte au fon^ de la cornue une ré- 
fine rouge indiflbiubie dans les huiles 
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par. expreffion , & même, dans les 
huiles effentielles , mais qui fé diffoùt 
très- bien dans refprit de vin, avec 
lequel on peut confëquemment com^ 
pofer des vernis. 

Procédé pour faire U dnnahrc^ 

Le cinnabre naturel efl: un minéral 
tf une couleur rouge foncée : comme 
on a découvert , par Tanalvfe qu'on 
en a faite , qu'il eft compofe de foufre 
& de mercure , on eft parvenu à en 
faire d'artificiel , femblable en tout 
à celui que produit la nature. Il ne 
s'agit pour cela que de fondre & de 
triturer enfemble du mercure & du 
foufre jufqu'à ce qu'ils foient bien 
imis , ce qui forme un corps noir 
qu'on nomme étiopes' minéral. Oa 
fait enfuite fubljimer , afin que l'excé- 
dent du foufire , qui donne cette cou- 
leur noire, s'évapore. On efl même 
obligé de réitérer plufieurs fois les 
fublimatlons jufqu'à cinq à fix , afin 
de féparer tout le foufre furabon- 
dant : ce n'eft que par ce moyen 
gu'on peut obtenir du cinnabre par- 
faitement beau. Comme ce procédé 
demande beaucoup de peine & de 

Tij 
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padence « on va en donner un autre 
plus facile. 

Mtuikn di campofif U ànnabu par la 
voit humide. 

Prenez un demi-gros de mercure 
coulant bien pur , que vous mettrez 
dans un vaifleau de verre dont l'ou- 
verture fera très-étroite. Verfez fur 
ce mercure une once & demie de 
teinture de foufire volatil , ou de la 
liqueur pénétrante de Boyle , & faites 
embrte que le vaifleau ne foit rempli 
tout au plus qu'à moitié. Après 1 a« 
voir bien bouché , vous réduirez le 
mercure en atomes , en l'agitant plu- 
sieurs fois par jour. D^abord il de* 
viendra noir ; mais en continuant de 
le remuer, & le mettant alternative- 
ment digérer à ime douce chaleur , 
il fe convertira en cinnabre , fous 
l'apparence d'une poudre très-rouge: 
la liqueur n'aura plus de mauvaife 
odeur; elle fera limpide, & recou- 
verte d'une pélicule faline. Vous dé- 
canterez l'eau, pour avoir le préci"* 
pité. 



Ert f Parfait. lit; 

W i^^ Compojition dujlil de grain. 

Prenez ^une livre de curcume oiï 
^u: terre - mérite en racines ^ que vous 

mettrez en poudre (celle que les mar- 
chands vendent pulvérifée étant fou- 
k0' vent éventée). Faites une forte lef-. 

}^0 five de cendres gravelées , ou de po- 

-eil!^ tâffe bien claire , dont vous prendrez 

ffffci environ ime chopine que vous mê- 

fj0.'^ lerez avec quatre pintes d*eau. Vous 

i ^t. mettrez bouillir votre livre de cur* 

\}j^t cume dans cette lefiive aflfbiblie , fur 

j^iei un feu très-doux ^ dans un poëllotl 

y} ou pot de terre vemîffée , jufqu*â 

^; ce que Peau foit teinte d'une belle 

^ù couleur jaune dorée. Otez alors le 

^It pot du feu 9 & pâiTez la teinture par 

^ un linge : faites aufli diflbudre à part ^ 

^ dans quatre pintes d*eau 5 une livré 

^, d'alun de Rome , que vous ferez 

1^ bouillir , après y avoir a)auté quatre 

^, onces de graine d'Avignon. Lorfiïué 

^ cette dernière eau fera teinte d'an 

^ jaune claire , verfez-la toute chaude 

^ fur la feffive teinte avec k curcume , 

qui doit être auflî chaude. Le vaif- 
feau qui doit recevoir ces deux tein* 
tares doit être plus grand du doublé 

Tuj 



? 



3txx Le Vernisseur 

qu'il ne faut pour les contenir, afin 
que la coulcAir ne fe répande pas : 
ce qui arriveroit , s'il étoit plus pe-» 
fit , à caufe de la fermentation oc- 
cafîonnée par le mélange des deux 
liqueurs. Lorfque la fermentation 
eft finie , il faut verfer defTus au- 
tant d'eau fraîche que le vaiiTeau 
en peut contenir; remuez bien le 
tout enfemble avec un bâton , & 
laiflez repofer toute la nuit. Le len- 
demain vous paiTerez le tout par des 
couloirs de toile neuve , mouillés 
auparavant dans l'eau bouillante ; 6c 
. vous mettrez la couleur qui refiera 
dans ces couloirs , dans une grande 
terrine, en verfant defius de nou- 
velle eau fraîche. Vous agiterez bien 
le tout avec un bâton , pour bien 
laver la couleur & la dépouiller des 
fels ; & lorfqu'elle vous paroîtra fuffî- 
famment édulcorce , ce que vous 
connoîtrçz lorfque l'eau fera infi-. 
pide, vous la repafTerez dans des 
couloirs , & ramafferez avec une 
cuillère ou fpatule la couleur qui y, 
refiera , que vous ferez fécher à l'om- 
bre & à l'abri de la pouffiere , fur du 
papier gris , ou fur une plaque de 
plâtre , çpmme la laque. 
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jtutre fin de grain. 

Prenez de la graine d'Aviçrion ; 
feites-la bouittîr dans de Teau , ]ette2- 
.y , pendant qu'elle bout , de l'alun 
en poudre : paflez la teinture à tra- 
vers d'un linge fii| , & dëployez-y de 
l*os de feche en poudre avec de la 
craie; parties égales. La dofe n'eft 
pas prelcritie ; on tâtera l'opération , 
pour qu'elle fourniffe un ftil de grain 
qui conferve à l'huile une couleur 
bien foncée. 

Compofinon du Jaune dtU aptes. 

Prenez douze onces de belle cé-^ 
rufe, deux onces d'antimoine diapho- 
rétique , une demi-once d'alun calciné 
& ime once de fel ammoniac bien 
pur. Toutes ces matières étant bien 
pilées dans un mortier de marbre & 
mêlées enfemble , on les met dans 
une capfule de terre à creufet garni 
de fon couvercle ; on calcine le tout 
à feu modéré , qui d'abord doit être 
fort doux y & qu'on augmente peu à 
peu , mais de manière que la capfule 
ne devienne que d'im rouge obfcur. 
Cette calcination dure environ trois 

Tiv 
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heures , & au bout de ce tems , on 
trouve la matière convertie en jaune 
*de Naples. Si l*on veut que ce jaune 
foit plus doré , il faut augmenter la 
dofe de l'antimoine & du fcl ammo- 
niac. Lorfqii^on veut qu'il foit mains 
foncé , on augmente la quantité de 
Pantimoine 6c de l'alun* 
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X^OUIS , par la grâce de Dieu y Roi et Fraocc Be 
1I| de Navarre: A ium aai6ft de ISbux CoDfeHlers, k» 

J* Geni tenancs nor Court de Parletnem^ Mahm des 

• Rentes ordinaire!^ de notre Hôcel , Grand-Confeil , 
llf : Psévôt deParis , Bâillifs , Sénécliauz , leurs Lieucenab^ 
,^ '.Chrib,8c auives nos Jtidiciers ^u'tl appartiendra » 

9 A E'UiT. Nerre amé le fieur Cbahles-Autoihb 

\1^ . JoMBiHT , Libraire , Nous a fâtt expoièr qu*il defir- 

jl xéioit faire imprimer Si donner au Public t ^ ^<^- 

- mffeur parfait , :ûu le Mdnud 4u Fêrnijfeur « pour fefitir 

^] : êe fiàie mu Teinsuritr parfait» S'il Nous plaifoit hii 

1(1 . accorder nor leCfrtf de prifilége pour ce nkeflàiiAMw 

A CBS GAt^SBS , Tioalani ftrerabtement traiter Tfix- 

pbfant , Nous Ini avons) permis 8c permettons pac 

• ces préfentes , de faire imprimer ledit oaTraee autai^c 
de lois que bon li^ fembtcra , & de le cendre , faire 
Tendre & débiter par tout notre roy;tuiiie » pendane* le 
feras de fix aimées coa((^Cutives , à compter du jout 
de la date àeM préftntes i FaKbns défenfes â tous Imr 
primeurs , Lsbrairet & autres perfoones , de quelque 

Sualité Se condition qo*elles foienr , d*en introduiie 
'impreflSon étrangère dans aucun lieu de notre 
t obéiftânce: comme aufli d'imprimer ou faire im* 
jpfiaic£yT«iMlftsfiilte yindcri dibitcff ^ ià««nit^j 



êêët oom^e, ni dTen &iie mciuii excraief , fin» 
'^ael^e préKXce que ce puilfe être , fans la permiflion 
cipreifè fie par écrie diidic Expofam , ou de ceux 
qiÂ aaroAC dcoic de loi , â peine de confi&adoa des 
czemplairet concrelaict , de crois mille livres d'à-* 
mende contre chacun des concrerenana , dont un tiers 
à Nous , un tiers à rhôcei*Diea de Paris « & raucre 
tiets audit JExpofanc » ou à celui qui aura droit de 
lui , flc lie tous d^ns , doni.nages 4c iocérêis^ AU 
'charge que ces Ptéfences feront coregiftré^^ tout au 
loog fur le regîftre de la Communavcé des Imprimeurs 
9l. Libraires de Paris , dÊta rrois ^ mois de la date 
d'iceilcs i que l'impreffion dudic ouvrage fera faite j 

^UMnocfcAofaufiML, écnon ailleurs , eu bon papier ] 

ic beaux caraâeres , conformément aux Réglemen» j 

delà Librairie» 8c notamment â celui du lo Avril \ 

' 1725 9 à peine de déchéance du préfent Privilège $ ■ 

cpi'avant de l'exporet en vente » le Manu(crit qui aura \ 

' Xcrvâ de copie à l'imprelfion dudit otfvra^ , Ici a remis 
4ans le mime état où l'apprcbation y aura été donnée , 
; H mains de notre crès-ciKr 8c fi^ai Chevalier , Ckan* 
celier , Garde des Sceaux de France , le ficur ni M^ au* 
tou ; qu'il en ièr^i enliiite remis deux exemplaicet 
dans notre bibliothèque publique » on dam celle de 
aottc ctiâteau du Louvre » 6c un dans celle dtsdlt Sr PB 
■ IdiAUPuu , le tout à peine de nullité des Préfentes. 
Su contenu desquelles vous mandons. & en^oagnona | 

de Élire jouir ledit £xpofaoc H. Sa ayans faute , plet* 
Bernent 0c paifiblemcnt , fans fouârir qu il leur foie 
£iit aucun trouble ou empêchement. Vouloiis que la . 

copie des Préf mes « qui Ceca imprimée tout au long ; 

AU commeocomenc ou à la iin dudit Ouvrage , foie 
tenue pour duement figniiiée * 8c qu'aux copies colla- 
tionnées pai l'un de nos amés 8c /eaux Confeillers , Se- 1 

Cietaires » foi loit ajoutée comme i. Toriginal. Corn- 
' mandons au premier notre Huiifîer ou Seti;ent liir 
ce requis « de faire pour rexécution d'iceiles toui 
.nâes requis 8c néceflatres , fans demander autre per- 
snilfîon , ^ nonobliam clameur de haro , charte Nor- 
nande , & lettres â ce contraires : Car tel eft noire 
plaiâc. DoNMH* â Pans , te vingt troiâi:me jour du 
ffQit de I4at9. i«a de giaçe ïsj)k ftpt ccac foixama» 



onze, & de notre re^e le cinqname*iîzienMk Par le 
Roi en fon CooTdl. LEBEGUE. 

Regiftréfurle Regiftre XVllIdela Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris ^ iVb. {^^49 folio soi » confor- 
mément au règlement de lyzj , A Paris , et 
Z2 Juin 1771. J. HERISSANT, Syndic. 



On trouva chc^ U même Libraire y 

Le nouveau Teinturier parfait , pour 
fervir de Supplément à Tancien , 
en 2 vol. 171-1%. ç 1. 

L'Art de faire l'Indienne à la manière 
d'Angleterre, & de compofer toutes 
fortes de couleurs liquides , tant 
pourl a miniature, que pour pein« 
dre fur les étoffes , &c. Par M. de 
Lormois , f;j- 1 1 , broché. 1 1. i6 f« 
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